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Cettigne ■- Czernovitz •- Salonique 
>aris, 17 janvier. — Trais événements 

«unitaires se déroulent devant nous : lti 
campagne vite Unie du Monténégro, les 
combats dans le sud du front russe, les 
préparatifs d'attaque contre Salonique. 
Essayons do caractériser chacun de ces 
événements pamne formule brève. Nous 
n'aurons évidemment pas exprimé toute 
Ja vente, car la vérité ne se laisse jamais 
(enfermer tout entière dans une définition, 
mais nous aurons, à la façon du dessina-

tTCur qui n croque» son modèle, marqué 
yi'm. trait simple la silhouette d'un sujet 

compliqué. 
! La campagne du Monténégro a surtout 

rté une opération politique destinée à agir 
sur l'Italie. 

I Les combats du front russe, engagés à 
l'endroit où ils peuvent le mieux impres-
sionner la Roumanie, servent surtout n, 
mettre au point une lactique qui est nou-
velle pour nos alliés. 

Quant aux préparatifs d'attaque contre 
Salonique, ils ont mis on relief jusqu'à 
présent un point faible du système alle-
mand. 

a Voilà, à mon humble avis, la silhouette 
«(actuelle des événements. Pe'ut-être ne la 

trouvez-vous pas ressemblante ? Permet-
tez-moi donc de la défendre en quelques 
mots. i 

J'ai eu le plaisir de visiter deux fois le 
Monténégro en venant de Cattaro et en 
montant celte route du mont LoytÇhèn 
que les Autrichiens viennent d'escalader. 
Quiconque passait par là ne pouvait man-
quer de se faire les réflexions suivantes. 

L'Autriche a un intérêt capital à prendre 
le mont Lovtchen afin d'être seule mal-

V tresse des bouches du Cattaro, où elle 
^jpeut établir une formidable base navale 

Éi 200 kilomètres de la côte italienne. 
Le jour où le Lovtchen tombe aux mains 

rie l'Autriche il n'y a plus d'indépendance 
possible pour le Monténégro, car la ca-
pitale de ce pays et son unique voie d'ac-
cès à la mer sont à la portée des Autri-
chiens. 

Le mont Lovtchen, s'il est convenable-
ment défendu ne peut, être pris que par 
Un large mouvement tournant. Escalader 
r-n venant de la mer une pente rocheuse 
rrui monte de 25 pour cent en moyenne de 
l'altitude de zéro à l'altitude 1,759, c'est 
Mn exercice qui n'est vraiment pas recom-

^mandable quand i) y a des mitrailleuses 
.''derrière les rochers. Ajoutons que quel-

ques jours avant l'attaque, un témoin par-
faitement compétent a visité les organisa-
lions défensives des Monténégrins : il les 
n trouvées très fortes et gardées par d'ex-
cellents soldats. 

P.emarquez encore que les Autrichiens, 
malgré la lenteur proverbiale de leurs 
conceptions, n'ont pas attendu la fin de 
l'année 1915 pour apercevoir l'avantage 
tfU'ils avaient à s'emparer du mont Lovt-
chen. Dès 1909, si mes renseignements 
personnels sont exacts, ils ont conclu ou 
tenté de conclure avec le gouvernement 
monténégrin un arrangement d'après le-
quel ils lui laissaient prendre Scutari s'il 

>. leur abandonnait le Lovtchen. En 1913, com-
^.-Vne on l'a révélé alors, ils ont renouvelé la 

même offre. Au début de la guerre ac-
tuelle, comme la « Nouvelle Presse libre » 
rie Vienne l'a laissé entendre ces jours-ci, 
ils ont sondé le gouvernement italien, qui 
n'était pas encore en guerre avec eux, 
pour savoir s'ils pourraient occuper le 
mont Lovtchen. Connaissant tous ces dé-
tails et quelques autres encore que vous 
me pardonnerez de passer sous silence, 
on serait bien embarrassé pour expliquer 
par des arguments purement militaires 
que l'état-major autrichien ait attendu si 
longtemps pour attaquer le Lovtchen, qu'il 
l'ait attaqué précisément par le côté le 
moins accessible et qu'il ait pu l'enlever 
pu trois jours. 

Les choses par contre, s'expliquent as-
$ez clairement si l'on remarque : 

1° Les Austro-Allemands, qui comptaient 
«ur une crise ministérielle en Italie au 
mois de décembre et qui ne l'ont pas ob-
tenue, souhaitent vivement que la démis-
sion de M. Sonnino et de quelques-uns de 
pes 'collègues se produise avant le prin-
temps. Or, ces ministres patriotes, qu'on 
ne peut pas attaquer de front en leur re-
prochant d'avoir fait la guerre, se trou-
Vent dans une position délicate le jour où 
on les accuse de n'avoir pas suffisam-
ment défendu les intérêts italiens au Mon-
ténégro. 

2° Depuis plusieurs semaines, si ce 
n'est depuis plusieurs mois, l'Autriche fai. 
sait des tentatives pour négocier avec le 
roi du Monténégro, que la défaite des Ser-
bes a dû émouvoir profondément. L'armis-
tice qu'on annonce aujourd'hui n'est peut-
être que la fin de ces négociations. . 

Ces raisonnements conduisent facile-
ment à pense* que la prise du Lovtchen 
est surtout une opération politique. Mais 
laissons la politique et tournons-nous vers 
Ue véritables combats. 

> 

gent en un cimetière labouré et désolé. Même 
les abris souterrains qui sont en arrière sont 
atteints par plates et' s'effondrent.' 

Alors l'artillerie russe allongé son tir et, 
par un feu dé" salves 'continuel, établit un 
barrage entre les positions détruites et le 
gros des forces - hongroises et croates, qui, 
depuis longtemps prévenues, attendent en 
arrière le moment d'intervenir. Les premiè-
res colonnes russes s'ébranlent. 

Le journaliste allemand décrit ensuite 
une attaque d'infanterie par vagues suc-
cessives, comme on en a fait sur le front 
occidental. Bien entendu, il ■ assure que 
tous les assauts russes sont repousses, 
mais ne lui demandons pas trop d'aveux 
à la fois.- Il en a dit assez pour prouver 
que sur le front russe les Austro-Alle-
mands auront désormais à subir une usure 
bien plus considérable qu'auparavant et 
à repousser des attaques auxquelles il faut 
opposer de forts effectifs. Cela annonce 
un-grand changement-dans l'allure do la 
guerre, même si les Russes ne doivent pas 
prendre en ce moment Czernovitz. 

C'est en présence de cette situation nou-
velle que les Austro-Allemands se trou-
vent, quand ils songent à attaquer Salo-
nique. En admettant qu'ils aient terminé 
la campagne du Monténégro et que l'Alba-
nie n'absorbe aucune de leurs unités acti-
ves, peuvent-ils engager en Macédoine l'é-
quivalent des forces qu'ils avaient enga-
gées contre la Serbie au commencement 
d'octobre, c'est-à-dire, si mes informations 
ne me trompent point : 

Pour l'armée Gallwilz, sept divisions al-
lemandes. -: ' ' 1 

Pour l'armée Kœvess, quatre divisions 
austro-hongroises, le 22e, corps. allemand, 
et peut-être une division wurtembergeoise. 

Il est bien peu probable que devant les 
méthodes nouvelles de l'armée russe, nos 
ennemis puissent immobiliser, au bout 
d'une unique ligne de chemins de fer, des 
effectifs aussi importants D'ailleurs, amè-
neraient-ils tous ces effectifs devant Sa-
lonique, qu'ils auraient encore besoin d'y 
joindre les deux tiers de l'armée. bulgare 
pour le moins.. 

L'Allemagne reste donc entièrement à 
la merci des Bulgares pour attaquer Sa-
lonique, de même qu'elle reste entière-
ment à la merci des .Turcs pour attaquer 
l'Egypte. Mais l'intérêt du gouvernement 
bulgare est de prendre la Macédoine oriem 
taie aux Grecs, sans aller user son armée 
contre les.positions du général Sarrail. Et 
l'intérêt du gouvernement turc est de de-
meurer aussi, fort que possible autour.de 
Constantinople (contre les Bulgares), et en 
Anatolie (contre les Busses), plutôt que 
d'aller perdre ses hommes et son prestige 
sur le canal de Suez. 

Voila le point faible de la combinaison 
allemande. Libre à chacun de raisonner 
là-dessus, pourvu que ce ne soit pas en 
public. 

Jean HERBETTE. 

A LA FRONTIÈRE GRECQUE Souvenirs d'un Aviateur austro-roumain 
DE NOTRE CORRESPONDANT SPECIAL 

PRODUCTION NOUVELLE 
AUX ETATS-UNIS 

LA « CAGNAT» 

j II se reproduit sur le front russe du Sud 
' '(et même sur celui du Caucase) un con-

traste assez singulier : tandis que les Rus-
ses n'annoncent nullement de grandes of-
fensives, l'ennemi déclare qu'il subit de 
terribles assauts. 

Peut-être le contraste tient-il surtout à 
ceci : les Busses appliquent des méthodes 

.nouvelles qui ne les étonnent pas eux-
mêmes puisqu'ils les ont étudiées à loi-
sir, mais qui surprennent profondément 
l'ennemi. 

Voici, pour démontrer la surprise des 
'Austro-Allemands, un témoignage peu 

É -suspect : je l'extrais d'un télégramme que 
)»- M. Leonhard Adelt, envoyé spécial du 

« Lokal Anzeigcr » de Berlin, a expédié le 
0 janvier du quartier général autrichien : 

C'est sur la frontière de Bessarabie que le 
général Ivanof a rassemblé la principale 
tnasse de son artillerie lourde. C'est là que 
Ja technique du « feu tambourinant » est ap-
jpliquée pour la première fois par l'artillerie 
russe dans des proportions que nos soldats 
n'avaient encore eu à supporter que sur le 
(front occidental et sur l'Isonzo. Au milieu 
id'un fracas assourdissant, des obus géants 
tombent pendant dix-huit ou même vingt-
quatre heures sur des secteurs déterminés 
et étroitement limités de la ligne de défense. 

\ En certains points, il est tombé en une heu-
V * re trois cents à cinq cents projectiles. Lès ré-
V seaux de fils de fer volent en éclats, et les 

premières tranchées, occupées seulement 
par des guetteurs peu nombreux, se'chan- [ 

D'où vient ce mot de « cagnat » que nos 
soldats de front emploient pour désigner 
les coins de leurs tranchées où ils se reti-
rent aux heures de repos et où ils sont à 
l'abri de tous projectiles ? 

Dans la jolie nouvelle intitulée : « Les 
Vieux », Alphonse Daudet dit : 

...Justement ce matin-là il faisait un 
temps admirable, mais qui ne valait pres-
que rien pour courir les roules : trop de 
mistral et trop de soleil, une vraie jour-
née de Provence. J'avais déjà choisi mon 
cagiwd fahri), entre rnrJiex, et je 
rêvais là tout le jour, comme un lézard, 
à boire de U\t{ttfai^^im écoulant chan-
ter les pins..: 

Pas de doute : la « Cagnat » des tran-
chées c'est le « cagnard » des Proven-
çaux. Le mot vient du pays du soleil, il 
s'est à peine transformé. Il le fallait bien, 
car*ce n'est pas précisément, hélas ! con-
tre le mistral et la chaleur que nos poilus 
cherchent dans leurs « cagriats » l'abri né-
cessaire à leur repos. 

Le président de la Chambre de com-
merce de Brème célébrait dernièrement 
les succès de la science allemande, qui 
avajt réussi à fabriquer d'importantes ma-
tières premières que le blocus empêchait 
d'arriver de l'extérieur en Allemagne, et 
que celle-ci n'achèterait plus ailleurs 
après la guerre. On peut envisager la ques-
tion sous un jour tout différent. 

Le blocus a certainement forcé les Alle-
mands à faire preuve d'ingéniosité et, par-
tant, il a contribué avantageusement à leur 
économie nationale. Toutefois, l'isolement 
est comme une arme à deux tranchants, 
qui frappe à côté, mais qui peut aussi bles-
ser celui qui la manie. L'Allemagne ne 
pouvant plus acheter à l'étranger certai-
nes matières, les produit elle-même; c'est 
fort bien; mais, de son côté, l'étranger 
ayant constaté, et non sans surprise, la 
quantité de choses qu'il achetait en Alle-
magne, et né pouvant plus les faire venir, 
s'est aperçu qu'il lui était très facile de 
les produire chez soi ou de les acheter 
ailleurs. 

Après la guerre il pourra arriver que 
l'Allemagne ■ diminue ses importations, 
mais elle verra aussi ses exportations con-
sidérablement réduites ; et pour un pays 
aux tendances de pieuvre commerciale 
comme l'Allemagne, la perspective n'est 
pas des plus prometteuses. 

Certains cas qu'on peut observer en 
Amérique sont typiques et fort instructifs. 
Voici un an que n'arrivent plus les subs-
tances colorantes aux Etats-Unis, où l'Al-
lemagne avait surtout le morî&pok; des cou-
leurs d'aniline. Pendant un temps, les in-
dustries textiles américaines ont été dans 
un gêne, qui même se fait encore sentir 
par occasion. Les1 fabriques américaines 
de couleurs (presque toutes succursales de 
fabriques allemandes), importaient d'Alle-
magne .Mes..produits dits intermédiaires, 
déjà extraits du goudron, benzol, toluol, 
aniline, nattaline, été. 

Un importateur allemand, grand politi-
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AUX ENVIRONS D ARRAS 

cien démocrate, de New-York, émit l'idée 
que, le seul moyen d'éviter une épouvanta-
ble crise économique était de faire la 
guerre à l'Angleterre, de forcer le blocus 
et de rétablir l'importation des couleurs. 
11 prêchait pour sa paroisse. Les Améri: 
cains, au contraire, ont trouvé un expédient 
beaucoup plus simple. » Nous avons du 
charbon en abor.Ja.nro. se sont-ils dit — 
et par conséquent du goudron tant que 
nous en voudrons; nous avons des capi-
taux, des chimistes, un marché ouvert; 
pourquoi ne fabriquerions nous pas chez 
nous les substances intermédiaires d'a-
bord, puis les couleurs ensuite ? » 

Et ils se sont mis à l'œuvre, de sorte 
qu'à présent il y-a une douzaine de fabri-
ques d'aniline ou de produits du même 
genre qui fonctionnent déjà ou vont fonc-
tionner prochainement, et le capital d'ex-
ploitation s'élève, paraît-il, à plus de cent 
millions. D'autres, qui préfèrent pour le 
moment fabriquer du benzol, du tuluol et 
produits similaires, destinés aux explosifs, 
pourront, quand la guerre sera finie, four-
nir de couleurs le marché national sans 
aucune difficulté; il n'est pas besoin d'être 
doué de dons exceptionnels pour mener à 
bien une telle fabrication. Et si les Alle-
mands reviennent offrir leurs substances 
colorantes, ils s'entendront dire : « Grand 
merci! nous en avons à vendre; voulez-
vous en acheter ? » 

Au surplus, ce qui arrive pour les cou-
leurs, arrive aussi pour une foule d'autres 
choses : pour le matériel de guerre, pour 
les produits chimi.;ues en général et pro-
Juiis phnrniHe©iiti§ut3 <?n pàrfîctilief, pouf 

Et il rf"ist pâs'queltion ici de l'ostracis-
me des produits intellectuels germaniques, 
qui a son origine non point tant dans la 
difficulté de se procurer des livres alle-
mands que dans la oonviction qu'on n'a 
besoin de ces livres ni pour vivre ni pour 
penser. 

Seule une victoire' éclatante, écrasante, 
qui ferait passer une vague de terreur sur 
la haine partout grandissante, pourrait ren-
dre à l'Allemagne la situation de grande 
exportatrice en tous genres qu'elle avait su 
acquérir, et cette victoire n'est pas à 
craindre. 

Donc, en se mettant résolument entre 
l'Allemagne et l'Amérique, le blocus an-
glais a déjà obtenu ce résultat -. émanciper 
l'Amérique du joug, tantôt humble, tantôt 
arrogant, mais toujours insinuant, de la 
production allemande. 

Vision d'Enfer ! 

LES TOURS D'UNE ANCIENNE ABBAYE Fûoto MEURISSE 

La Seieûee sous les Obus 
La Revue biblique, organe de la Socié-

té biblique de Jérusalem, continue à pa-
raître. Son dernier numéro nous cite un 
bel exemple dé persévérance scientilique : 

Tandis que le P. A. Janssen relevait, 
de passage à Aden, des inscriptions sa-
bëennes, le P Uhorme pratiquait des 
{ouilles dans la partie de la presqu'île de 
Gallipoli occupée par les troupes françai-
ses. Le religieux, le sergent Dlwrme à 
l'heure actuelle, avail été chargé de re-
connaître remplacement d'Elaios ou 
Eléonte, situé aa milieu des tranchées 
Irançaises. Ce travail s'est courageuse-
ment accompli sous le (eu de l'adversaire. 

Et la Revue biblique contient des frag-
ments de la correspoodance du savant sol-
dat, qui prouve que les expéditions, au 
temps de Josué et d'Homère, n'étaient pas 
si "différentes qu'on pourrait le croire *ie 
celles de notre époque. Lo courageux reli-
gieux l'ut récompensé de sa vaillance par 
celte citation à l'ordre du jour, certes peu 
banale : 

» Sergent Dlwrma, de l'état-major du 
corps expéditionnaire d'Orient : Clwnjé 
des {ouilles d'Eléontc, dans une position 
avancée, en prise au bombardement en-
nemi, a accompli celte tdche avec une ar-
deur infatigable, et «u mépris conslanl- du 
danger, rendant ainsi à l'art les services 
des plus distingués. » 

Une jeune docteresse en médecine, Mlle 
de Rusiecya, trace, dans le Journal de Ge-
nève, cet effroyable, tableau de la tragique 
épopée serbe. Il dépasse en horreur tout ce 
qui a été publié jusqu'à présent sur ce 
dramatique sujet : 

On a d'abord évacué les neuf cents o[li-
ciers, autrichiens-'prisonniers, conduits en 
char à bœufs à Vallona, d'où ils ont pas-
sé en Italie, puis les soldats prisonniers, 
puis les civils, puis les blessés : ansporta-
bles, pendant que l'armée combattait en-
core en retraite. L'ordre a été maint u 
complet jusqu'à Ipeh. Depuis là, tes souf-
frances des malheureux, tant civils que 
militaires, défient toute description. L'é-
puisemeni et la faim ont lait des victimes 
sans nombre. Pendant bien des jours, 
beaucoup ' n'ont mangé que de la nei.,e. 
Ou voguii des soldats tomber morts, ter-
rassés par l'inanition, devant l" {eu où ils 
se chauffaient les mains. 

Les Amantes liarcelaieni les malheu-
rpuie, tuant les conducteurs de quelques 
rares convois qui avaient pu suivre, pour 
piller les approvisionnements. Pourtant, 
S0,G00 soldats sont concentrés autour de 
Sculuri, dans un dénuement horrible, mais 
prêts à-recommencer la lutte et se refusent 
à désespérer. 

Quant aux réfugiés civils, 3,000 d'entre 
èux sont entassés dans les environs de 
Sainl-Jean-dc-Medua, dans une détresse 
sans nom. Us meurent de faim. Us n'ont 
aucun couvert quelconque. Il n'y a que 
quatre masures, l'une occupée par un ami-
ral anglais, la seconde.par le commandant 
italien, les deux autres var d'infimes bou-
tiques depuis longtemps à sec. L'accès du 
puri est interdit. Les *ivils serbes cou-
chent sur la pierre détrempée, sans la 
moindre paille. 

Le bateau italien Prindisi, qui apnortuit 
pour plusieurs millions d'approvisionne-
ments, a été coulé par une des mines que 
1rs Autrichiens ont semées, en vue des in-
fortunés auxquels il &ùt apporté le salut. 
Pour comble de maux, tous les jours, vers 
onze heures, les avions autrichiens vien-
nent jeter des. bombes sur le campement 
civil, tuant ou mutilant quelques-uns des 
malheureux. Combien en resle-l-il aujour-
d'hui? Combien demain ? 

Bucarest, 10 janvier. 
Peu à peu, la capitale roumaine est en-

vahie par des déserteurs de la Transylva-
nie. Tous les jours, s'ils ne sont pas fusil-
lés par les sentinelles autrichiennes, ils 
passent la frontière, remettent leurs armes 
aux factionnaires roumains et s'en vien-
nent à Bucarest retrouver leurs camarades 
pour prêcher l'intervention contre les op-
presseurs de millions de frères de race. 

Souvent ils arrivent encore revêtus de 
l'uniforme détesté. Il y a quelques jours, 
c'est un officier déserteur qui arriva à Bu-
carest, après avoir déserté avec tout son 
détachement. Les promeneurs riaient à le 
voir se promener ainsi dans les rues de la 
capitale; mais à la légation autrichienne, 
tout le monde était furieux. 

Un officier ! Le scandale était trop fort ! 
On envoya des parlementaires pour le con-
jurer d'ôter l'habit de Sa Majesté Fran-
çois-Joseph. L'officier répondit gaiment 
qu'il n'avait pas le sou. Si on voulait qu'il 
ôtât l'uniforme, on n'avait qu'à lui payer 
un costume civil. Demander cela, c'était 
vraiment de l'audace; mais il n'y avait pas 
autre chose à faire, et on dut s'exécuter. 

Et le beau lieutenant apparut lé soir 
même au café où se donnent rendez-vous 
les déserteurs patriotes, habillé de neuf des 
pieds à la tête aux frais de la légation im-
périale et royale. 

Aujourd'hui est arrivé un autre officier 
déserteur, mais cette fois en civil. C'est 
M. Jacob. On l'avait envoyé comme ins-
tructeur à l'aérodrome de Sofia. Comme il 
devait traverser la Roumanie, il s'y est ar-
rêté, exécutant ainsi un plan qu'il méditait 
depuis longtemps. Il a appartenu au centre 
d'aviation de Gorizia, et comme tel il a volé 
aussi sur Venise. Comme patriote roumain 
et latin, il s'en excuse, mais il était en 
service et ne pouvait faire autrement. Du 
reste, il n'était que pilote-, les bombes con-
tre la ville des Doges étaient jetées par 
un Autrichien pur sang. 

«Je volais à 1,200 mètres de hauteur, 
raconte-t-il. Sur la place Saint-Marc, on 
voyait des gens regarder en l'air et faire 
des gestes. Les canons et les mitrailleuses 
de la défense commencèrent à tirer. De 
temps en temps, un shrapnell éclatait tout 
près de nous Mon officier observateur lais-
sa tomber une première bombe, qui éclata 
près de Saint-Marc. La place se vida rapi-
dement, mais les gens revinrent peu après. 
Une autre bombe tomba sur l'arsenal et une 
troisième je ne sais pas bien où. 

» Mon capitaine devait perdre la vie peu 
de jours après, dans un raid sur l'Isonzo. 
Un projectile italien atteignit mon moteur, 
l'appareil se renversa et dégringola. Quand 
je fus parvenu à le redresser, je me re-
tournai : le capitaine n'était plus là ! Il 
avait été précipité de 800 mètres de hau-
teur. 

» Les Italiens ont descendu par leur tir 
précis dix-sept appareils autrichiens. Parmi 
•les pilotes, il y avait un Dalmate qui ne mé-
ritait pas son funeste sort. Il était parti pour 
aller se faire faire prisonnier. Mais dès 
qu'il commença à descendre dans les lignes 
italiennes, un coup de canon fracassa son 
appareil. 

n Quant aux aviateurs italiens, ils ont 
fait du beau travail Au camp d'aviation de 
Gorizia. sur sept escadrilles de quatre aéro-
planes, quatre ont été complètement dé-
truites par les bombardements des aviateurs 
adverses. Un jour.» uiHï""lSBUlU' bombe a 
abîmé six appareils. Les bombes des appa-
reils italiens ont des effets terribles; une 
fois, un aéroplane en logea trois dans une 
tranchée, sur le plateau de Doberdo, et 
soixante-quinze soldats furent tués. 

» Il faut dire que le camp de.Gorizia 
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JUSQUAU BOUT! 

GUILLAUME 
— Parler ? 
— Mentir ! 

II. — Faites ID néecesaire, doctour; rr.ais il faut que Je puisse encore... 

! Dessin taédlt de NEliMONT. CltCh* PETITE GIRONDE 

était commandé par un capitaine tchèquv, 
qui comme moi en voulait à mort aux Au-
trichiens. Un jour, un avion italien s'ap 
prochait; je le lui signalai, mais ij me ré 
pondit : a Non, il est des nôtres. »* 

n En même temps, il me fit un signe 
comme pour ajouter : « Nous nous enten 
dons. » 

» Lorsqu'on revenait d'une reconnais 
sance, il me glissait un billet de cent cou 
ronnes, en me disant •. « Si on te montn 
» mon rapport, tu as vu ce que j'ai vu... > 

» Le capitaine tchèque, un beau jour, 
monta en aéroplane pour ne plus rentrer, 
On a dit qu'il était mort; ce n'est pas vrai, 
Lorsque je le vis s'éloigner, je suivis soit 
conseil et je sortis du camp. Quelques mo 
ments après, l'aéroplane reparut sur notr« 
aérodrome. Bran ! bran ! bran ! Trois bom-
bes arrivent l'une après l'autre. Une d'elle! 
tombe juste au milieu des hangars. Résul 
tat : deux appareils en miettes et quatr« 
hors d'usage-, à côté, trois soldats morts d 
une dizaine de blessés. » 

Le jeune aviateur a donné aussi des dé 
tails intéressants sur le front autrichien d« 
Gorizia. Non seulement la ville est éva-
cuée, mais tout autour, sur un rayon d< 
33 kilomètres, il n'y a plus un habitant, 
La deuxième ligne de défense des Autri-
chiens commence à une vingtaine de kilo 
mètres en arrière de la première, et es* 
constituée par une série de huit tranchée; 
en béton. 

Les Cuistots 
des «17» 

On n'aura jamais trop souci de ména-
ger, pour nos bleuets de la classe 17, h 
passage de la vie de famille à la vie ri( 
l'armée. Héros, certes, jusqu'au bout, 
quand on voudra. « Vous êtes des enfants, 
mais vous êtes Français », leur disait ici 
même notre collaborateur René Girardet 
On peut compter sur eux : ils seront là, ei 
même un . peu là. 

Raison de plus pour qu'en attendant 1» 
« coup de chien » on les entraîne par h 
douceur à l'héroïsme. C'est le vœu de 
Parlement et du gouvernement, représen 
tant les familles qui prend la. tutelle dei 
bleuets de France. 

Et voyez quelles délicates attentions 01 

a pour eux, pour obéir aux instruction: 
données ! Un dépôt de l'Ouest affiche les 
ordres suivants aux cuisiniers chargés dt 
préparer le «jus» et le rata pour les 
bleuets 17 : 

1° Les cuisiniers devront prendre toui 
les matins une douche savonneux chaudt 
à sept heures. 

2° Matin et soir, avant de servir la sou 
pe, ils se savonneront les mains à l'eau 
chaude. Le soir, quand tout leur travai' 
sera terminé, ils se. laveront les mains e 
les avant-bras jusqu'aux coudes a l'eai 
chaude et se brosseront spigneunemeni 
les ongles. Du savon de Marseille et uni 
brosse à ongles leur seront remis à ce' 
effet. Ils devront avoir les cheveux ras. 

Dans les chambrées, les gradés veille 
ront à ce que tout homme se savonne la 
mains avant de se mettre à table. 

Trop heureux les bleueis 17 s'ils con 
naissaient leur bonheur! Jamais, dans le; 
rêves des hygiénistes, un régime pareil 
n'a été prescrit dans les familles bâtir 
geoises 1 Certes nos cuisinières sont pro-
pres, mais le sont-ellCb. comment di. 
rais-je scientifiquement, comme le; 
cuistots du dépôt de l'Ouest? Je n'en met 
trais pas ma main au feu du fourneau, ni 
nos cuisinières. 

C'est qu'ils jouent le grand jeu d'hy. 
giène, les cuistots. La douche tous les ma-
tins, le lavage jusqu'au coude, l'appel au 
savon de Marseille, la .purification dea 
ongles et la tonsure au ras malgré eux, 
comme on fit à Champignol malgré lui. 
c'est un programme antiseptique que l'on 
devrait conseiller non seulement aux cui 
sinières, mais à nombre de bourgeois. 

Les bleuets 17 sont bic* heureux : ils 
connaîtront au dépôt la cuisine Idéale, 
Leurs cuisiniers seront chimiquement 
purs. Nul microbe n'osera s'hospitalise) 
sur leur peau. Aucun service de basse 
main-d'œuvre n'altérer* leurs pigments. 
Un homme sera chargé spécialement et 
uniquement du maniement du charbon 
aux cuisines et du nettoyage des four, 
neaux et cuivres à faire une fois par se. 
maine. Ils changeront de bourgerons, di 
treillis et de bérets le dimanche, le mer. 
credi et le vendredi; deux hommes seronl 
spécialement chargés de ce lavage, le; 
cuisiniers s'occupant exclusivement de 1? 
préparation des aliments. 

C'est l'idylle scientifique, l'âge d'or d< 
l'antisepsie. M. Metchnikoff, le savant di-
recteur de l'Institut Pasteur, aura asse? 
vécu pour voir organiser dans les casernes 
le régime qu'il préconisait dans les famil-
les, et qu'il appliquait à son foyer, comme 
il nous le disait un jour, chez un émineni 
professeur bordelais. 

— Etes-vous bien sûr, mon cher maîtr< 
—- hasardons-nous — que votre cuisinière 
prend toutes les précautions que vous lu1 

prescrivez 
— Je le crois pieusement, me dit le mal 

tre en plissant ses paupières derrière ses 
grosses lunettes. 

Bleuets 17, croyez pieusement « à l'or 
dre » dea cuistots de votre dépôt : il n"y e 
que la foi qui sauve du microbe ! Le mat 
tre l'a dit. 

P. B. 

FEUILLETON 01' LA fl.lllUClHONUH 
du 19 janvier 1016 
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Sergent Renaud 
Par Pierre SALES 

PREMIÈRE PARTIE 

i! 

4 

■ Je ne veux pas d'animaux ! cnail-
. On accroche les cages aux (ene-

Ires... (;a tombe... 
Il se représentait déjà sa belle fa-

çade détériorée par la chute d'une ca-
ge de serins. 

— Rien Que deux pauvres oiseaux ! 
murmurait la grand'mère en voyant 
sa petit-lillc prête à pleurer. 

— Deux... deux... Ils feront des pe-
lits. 

Les serins furent cependant admis, 
mais à la condition qu'ils ne feraient 
•pas trop de petits et qu'on ne les sus-
pendrait jamais au dehors. 

Cette grand'mèiv e'. cette iMile-fillc, 
gui étaient Mario Renaud et niai n a a 
Ftenaud, vécurent d'ailleurs avec tant 
«le calme que .le président Desmamls 
ne regretta plus que de ne pas leur 

avoir loué à un prix plus élevé. La 
maison était au complet. Personne ne 
déménageait. Et tous ses locataires 
semblaient vivre comme dans un cloî-
tre dont la place Royale aurait'clé le 
jardin. 

Le petit logement de la'grantl'nièro 
était très heureusement situé, au -qua-
trième étage, sur un beau palier. 11 se 
composait de deux pièces, d'une cuisi-
ne et d'un cabinet. Le matin, le soleil 
l'emplissait d'une joyeuse 'lumière; l'a-
près-midi, par les doux petites fenê-
tres, on voyait l'autre côté de la place 
1res éclairé, lançant des retlets; et on 
croyait avoir le soleil toute la journée. 
Avec les cris des enfants qui mon-
taient du jardin, cela.donnait l'impres-
sion d'une paix très douce, d'un 
bonheur assuré, que rien . ne .saurait 
troubler. Le soir, la paix devenait plus 
grande, infinie, un peu mélancolique; 
on se serait cru là à cent lieues de Pa-
ris. : ' .' [' MK"; ^^'i^^sBS 

Le lendemain de la mort du marquis 
de Villepreux, le lendemain 3e celte 
soirée où elle avait appris 'e déshon-
neur de sa petite-lille, maman Renaud 
élait seule dans la salle à manger. Ma-
rie était allée chercher de l'ouvrage 
chez madame Wéllier. La pauvre 
urand'uière n'avait pas la force do tra-
vailler; assise" devant le portrait de 
sou lil's, elle essuyait machinalement 
les larmes qui se reformaient sans ces-
se au coin de ses yeux. Cependant, à 
force de regarder le portrait de l'ol'li-
ciet elle finit ner sourire. Elle oubliait 
un'peu les malheurs présents, pour 

songer àvsa: vie passée, aux années de 
bonheur qu'elle avait eues par ce fils. 

Veuve de bonne heure, elle l'avait 
élevé,'.se consacrant.à lui avec un dé-
\uuenieïit.absolu. Elle avait toujours 
accompli tous ses désirs, sans une hé-
sitation, sans, un regret. Pendant, sa 
jeunesse, elle avait rêvé de lui faire 
prendre1 un métier sûr, qui ne l'éloi-
guerait janiais-'d.'elle; et cependant elle 
no lui avait adressé aucun reproche 
quand.it avait dit.: 

—. Je veux être officier ! 
.Son père avait 'été.officier. Aucune 

carrière ne lui semblait aussi belle. 
Elle avait su' lui cacher sa douleur et 
se montrer'forte lorsqu'on l'avait en-
voyé en Afrique. C'est en Afrique, dans 
un combat semblable à celui de Sidi-
Brahim,. qu'il' avait gagné la croix at-
tachée, au-dessous du portrait. Alors, 
elle avait rêvé pour lui une brillante 
alliance. Il était sorti dans les pre-
miers de Saint-Çyr; ses chefs l'ai-
maient, tout lui faisait présager .une 
superbe carrière. Et une seconde *fois 
sa mère avaiLdù. renoncer, à.ses rêves 
d'avenir; elle s'était inclinée quand il 
fui avait dit : 

— J'aime une orpheline sans fortu-
ne. Permets-moi do l'épouser. 

U n'y avait eu chez, elle aucun sen-
timent de jalousie, Lo bonheur de son 
tïls. était sa vie. L'officier, s'était, donc 
nia ri:'-: niais, pour cela, il avait dit com-
pléter la dut de sa femme, qui s'élevait 
à une dizaine de mille francs. Sa mè-
re, avait: environ: trente .mille francs. 
Elle ne s'était pas repentie d'avoir cé-

dé au bonheur de son fils. Elle avait 
trouvé dans sa belle-lil'c une seconde 
fille. Et la-naissance de sa petite-fille 
avait mis le comble à son bonheur. 

Malheureusement, la solde d'un,lieu-
tenant et même celle d'un capitaine ne 
sauraient suffire aux besoins d'un nié-
nage. Dès la première année, la 'dot 
fut entamée. La jeune femme était dé-
licate, avait besoin de beaucoup de 
soins. Chaque année, on prenait deux 
ou trois mille francs sur le capital. La 
vieille mère prévoyait-la gène qui s'a-
battrait sur eux; mais elle n'osait rien 
dire, sachant son fils heureux. 

Et d'ailleurs, n'allait-il pas avancer? 
Il . était capitaine, proposé au choix 
pour le grade de commandant. La sol-
de augmenterait. Il lui suffirait d'une 
de ces actions d'éclat dont il était cou-
tumier pour enlever les épaulettes de 
colonel. Elle le voyait colonel, géné-
ral, célèbre ! 

Lorsque' 1-a guerre de Crimée sur-
vint, leur capital était à peu près dé-
pensé. 

— Je regagnerai tout à la pointe de 
mon épée, dit son iils. 

Et il partit tout confiant ! Sa belle-
fille étant souffrante, elles se rendi-
ivul dans le Midi,, passant leurs jour-
nées à se promener sur le bord de la 
mer, lisant et relisant les journaux qui 
leur apportaient des nouvelles de lu 
Grimée, aspirant après la paix qui leur 
rendrait ce fils et ce mari tant aimé. 
Et ce fut là (pie, dans un journal, elles 
apprirent brutalement, par.une courte 
dépêche., sa mort glorieuse à l'attaque 

du Mamelon-Vert, où il était tombé en 
couvrant de son corps Jean de. Ville-
preux qui. tenait; le, drapeau. 

• Le chagrin :tua sa belle-filVe. Alors, 
comme elle l'avait dit à celui qu'elle 
croyait'être Jean Berlhier, elle partit 
pour la Crimée, après avoir mis sa 
petit.-3-iiUe en pension. Elle, avait voulu 
prie!; et pleurer sur celte terre qui lui 
avait ravi-son bonheur, sur ces char-
niers où son fils était enseveli au mi-
lieu de tant de soldats français. 

Quand elle revint en France, ses res-
sources étaient, épuisées. Et elle com-
mença ce lourd calvaire : gagiver sa 
vie et élever sa. petite-fille. 

! On leur donna.bien quelques secours 
au ministère de la guerre; mais elle 
ne savait ni demander ni se faire ap-
puyer. Les secours diminuèrent peu 
à peu, pour-cesser un jour sans raison. 
Et' olle fut réduite au pauvre gain que 
lui donnait son travail. 

Heureusement, l'éducation de sa pe-
tite-fille était terminée, et l'enfant al-
lait, ■ a son tour, pouvoir aider sa 
grand'mère. Après avoir travaillé pour 
plusieurs maisons, elte avait Uni par 
trouver l'a, maison Welher, qui lui 
donnait de la-besogne d'une façon ré-
gulière. ' V >;C 

Comment,- avec ce qu'elle, gagnait et 
ce qu'on lui octroyait de loin en loin 
au ministère, avait-elle pu vivre jus-
qu'à ce- jour,' garder sa petite-fille au-
près d'elle, l'élever soigneusement, lui 
laire- donner une solide instruction? 
Elle- .seule-aurait • pu expliquer par 
quels prodiges clic -était-venue-à- bout 

de ce problème, par quelles privations, 
.quelle abnégation, quel oubli d'elle-^ 
même elle élait passée. Elle ne s'en sou-
venait plus d'ailleurs. Sa petite-fUle 
-était élevée; avait-elle besoin de son-
ger à autre, chose ? 

Et alors le bonheur avait lui de nou-
veau pour elle; elle avajt retrouvé son 
fils, dans sa petite-fille. Elles vivaient 
dans un bonheur continu, sans un mé-
lange. Seule, la grand'mère songeait 
;i l'avenir, niais la jeune 1111e ne dédi-
rait rien que vivre toujours ainsi, at-
telées à leurs tables de travail, se sou-
riant, s'aimant, avec de rares prome-
nades les dimanches où toute la beso-
gne était finie. 

; L'importance de leurs travaux avait 
augmenté. La grand'mère ne faisait 
autrefois qiie des choses un peu com-
munes, exigeant seulement' une gran-
de assiduité. Mais, quand madame 
Welher avait vu la jeune fille, elle s'é-
tait prise d'amitié pour elle et avait 
commencé à lui donner des choses 
d'une finesse moyenne. Et comme les 
doigts de'fée de la jeune ouvrière ac-
quéraient chaque jour plus d'habileté, 
elle avait fini par lui confier ses tra-
vaux les plus fins, les riches robes 
de -baptême, les bonnets de denhelle, 
les guimpes les plus délicates. Tout 
cela se payait davantage; et, neu à peu, 
l'aisance entrait, dans la maison. La 
grand'mère, qui prévoyait la nécessi-
té d'une dot, si modeste qu'elle fût, 
disait : 

— Petite, nous devrions prendre une 
ouvrière pour nous aider; nous se-

rions deux à te préparer ton ouvrage, 
nous aurions de plus grosses comman-
des, nous mettrions un peu d'argent de 
côté, pour ton mariage... 

— Mon mariage ! s'écriait gaiement 
la jeune fille. Ah ! maman Renaud, tu 
es dune bien pressée de te débarrasse) 
de moi?.. Me marier? Nous avons 
bien le temps ! Et avec qui ? Nous ne 
connaissons personne. Restons com-
me nous sommes, va; c'est si bon 1 
Avec une ouvrière entre nous, non! 
ne pourrions plus nous aimer aussi 
bien. 

Mais maman Renaud avait une grau-
de suite dans les idées. Si elle avail 
parlé de mariage, ce n'était que pai 
sagesse, : elle n'avait pas d'idée romib 
nesque et ne tenait pas à en introdui-
re dans la tête de se petite-fille; mail 
elle se disait qu'elle pouvait mourir, 
et elle ne voulait pas laisser sa UIK 
seule en ce inonde. Depuis quelqu» 
temps, elle revenait plus souvent sui 
cette question de l'ouvrière et surtout 
sur la question du mariage. 
- Ah'! se disait-elle, si je pouvait 

lui trouver un brave et honnête gar-, 
ç,on qui comprendrait le trésor que ]< 
lui donne ! , 

Et dans celle nensée, elle avait et» 
heureuse d'accepter les deux cartel 
d'invitation au bal du troisième arroru 
dissenieut, que lui avait offertes M. 
Desmarcts. 

(A suivre J 
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Communiqués officiels français 
TJxx 18 Janvier (13 ta.) 

Canonnade intermittente au cours de U nuit sur divers points du front. 
Aucun événement important à signaler. 

wi JEU 

T>xx 13 «TAxa.xrieir (28 n.) 
Entre POISE et l'AISNE, nos batteries ont bou'eversé les tranchées alle-

mandes de la région de Moulin-sous-Touvznt. 

En CHAMPAGNE et en WOËVRE, activité de noire artillerie sur divers 
points sensibles du front ennemi. 

Dans les VOSGES, près de Metzeral, une batterie ennemie a été fortement 
'.ndom'magée par un tir de nos canons. 

Rien à signaler sur le reste du front en dehors de la canonnade habitue le. 

Dans les Balkans 

Communiqués russes 
Pétrograd, 17 janvier. 

Front occidental 
Des aéroplanes allemands ont exécuté 

tes raids sur SCHLOCK, KURTENHOF 
H DVINSK. 

Dans les régions de Plakanen, au sud 
ta HIGA, de KOCKENHUSEN, à l'est de 
-■MEDMCHSTADT et d'ILLUST, U g a 
>u un duel d'artillerie ainsi que sur le vil-
'une de LAVRENSKA et dans la région 
te DUBEL1SZKI. au nord-ouest de 

rJausk-
Front du Caucase 

Les Turcs ont tenté à deux reprises de 
tasser sur la rive droite de l'ARKAVE, 
nais' chaque (ois ils ont été repoussés. 

Dams les combats du 15 janvier, nos 
troupes ont {ait 167 sotdats prisonniers; 
Mes- ont saisi un dépôt d'artillerie turc 
titué au nord-ouest de la ville de HORAS-
S.4JV, et environ un million de cartouches 
ie {usils et plusieurs milliers d'obus. 

Pétrograd, 1S janvier. 
Front du Caucase 

Au coûts des combats du 16 janvier, 
%0us: avons {ait prisonniers 24 officiers 
mrcs et plus de 200 soldat». Nous avons 
également enlevé un canon, une quantité 
ie {usils, des munitions d'artillerie, de 
lùmbreuses tentes, du matériel de campa-
yne et de grandes provisions de biscuit et 
ie farine. 

\ • 

Communiqué belge 
Le Havre, 18 janvier. 

Peu d'activité d'artillerie aujourd'hui. 
<ous avons bombardé la ville de Dixmude. 

Gommunique italien 
Rome, 18 janvier. 

Le long du front, depuis Stelvio jusqu'à 
la mer, l'artillerie ennemie s'est montrée 
active cl a tenté d'entraver nos travaux de 
renforcement; notre artillerie a répondu 
avec efficacité. 

Sur les hauteurs au nord-ouest de Go-
rizia, nous avons entrepris, dans la mati-
née du 15 ja: vier, une contre-offensive 
résolue qui s'est terminée avec un plein 
succès pour nos armes. Malgré la résis-
tance de l'ennemi, soutenu par un feu vio-
lent d'artillerie, nos braves troupes se 
sont emparées de nouveau de toutes les 
tranchées qu'on avait dû abandonner dans 
la nuit du 15 janvier, Notre ligne primi-
tive est ainsi complètement rétablie. 

Des avions ennemis ont volé hier au-
dessus du Bas-lsonzo; ifs ont été partout 
mis en fuite par les tirs de notre artillerie 
antiaérienne. 

Un de nos avions a bombardé Volano, 
dans la vallée de Lagarina, où se trouve 
un commandement autrichien. ■ ■ 

Communique anglais 
Londres, 17 janvier. 

Hier soir, à GIVENCHY, les Allemands 
ont montré quelque activité avec des bom-
bes et des mortiers de tranchées. Aujour-
d'hui, au même endtoit, nous avons exé-
cuté avec d'excellents résultats une atta-
que combinée au mogen de bombes, de 
grenades, de mortiers, de iranchées- et de 
fusils. . , 

Notre bomba; dament u été cf jicuce à 
FRELINGHIEN, à ZWAltTELEEN et au 
nord d'YPRES, où il a provoqué un grand 
incendie en arrière des lignes allemandes. 

L'artillerie allemande a été aelwe à 
YPRES. : -, . 

NOTES OFFICIELLES 
LES LOYERS 

«TRAITEMENT» ET «SALAIRE» 
Paris, 18 janvier. — Une délégation du j 

comité d'action et du groupe socialiste à 
'a Chambre composés de MM. Cachin, 
Levasseur, Ltiquet, Jouhaux et Bled, re-
;-ue t par M. René Viviani, garde des 
sceaux, a appelé l'attention du ministre 
sur 'lès abus auxquels les propriétaires 
vont' pouvoir se livrer à rencontre de 
nombreux locataires, en se servant de la 
disposition introduite dans le dernier dé-
;ret i moratoire, disposition qui vise les 
locataires ayant un traitement ou des ap-
Doin,ternents annuels d'au moins 3,000 fr. 
Les délégués ont exposé que tous les loca-
iairés non mobilisés vont pouvoir être 
Iraîhés 'darw les prétoires des justices de 
paix. 

Le ministre a répondu qu'il ne lui sem-
Dlait pas possible de rapporter cette dis-
oosition mn, d'ailleurs, ne permettait d'ac-
àormer que les locataires qui ont un 
i traitement » ou des appointements an-
nuels certains, et non ceux qui touchent 
un » salaire », lequel est toujours aléa-
toire.. 

Enfin, ta délégation a saisi M. Viviani 
de l'usage abusif que font nombre de ma-
gistrats et de propriétaires dea articles 
Î!19 et 1752 do Code civil, pour opérer des 
saisies-gageries à l'aide du premier, et 
xmrsuivre l'expulsion des locataires à 
l'aidé du second. 

LE SORT DES PROPRIETAIRES 
Le projet de loi sur les loyers, dont la 

discussion doit s'ouvrir à la Chambre 
loudi, comporte te règlement de la situa-
tion dea locataires appelés à bénéficier 
tl'eçouéraiious ou de réductions, mais il 
sst muet sur la situation qui en résultera 
tionr les propriétaires, qui auront à sup-
oorter des réductions suivant les déci-
sions de commissions arbitrales. 

Le Syndicat général du commerce et de 
l'industrie préconise la solution suivante : 
Le montant intégrai de l'exonération ou 
île la réduction accordée sera remis au 
oropriétau* sous forme d un titre de vu-
ïcur égale, étoni le paiement sera garanti 
par l'Etat Ces titrw de garantie produi-
ront intérêt, à •> % par an. Pour couvrir le 
remboursement des titres de garantie, un 
impôt spécial, supplémentaire et provi-
soire, sera établi pool une période rte dix 
aiiqées sur le principal de la propriété 
Immobilière en France an prorata des 
contributions annuelles. Le rembourse-
meni de» titres de garamie se fera par 
tirage au sort, tons les ans, par un dixiè-
me du montant total L impôt supplémen-
taire spécial cessera d'être appliqué quand 
les remboursements des titres de garantie, 
S compris les intérêts, seront complète-
neut effectués. 

Les Visites d'Auxiîiaires 
Paris, 18 janvier. — L'article 23? du rè-

glement sur le service intérieur des -'-ou-
pes, destiné, en principe, à vérifier l'état 
sanitaire des hommes, et qui, jusou'icL, 
était à peu ' près inappliqué, /ient S'VIÎO 
remis en vigueur, comme nous IVvons 
annoncé, par le ministre de la guerre. 
^ Conformément il cet ordre, tous les uxi-
li.aircs du gouvernement militaire de Pa-
ris, sans exception de services, ont com-
mencé à subir l'examen médical mensuel. 
Cette visite i commencé par les nôtîttrttS 
de la 82é section rie C O. A. 

Les hommes qui subissent cette visite 
n'ont pas à se déshabiller, ainsi que cela 
avail lieu en temps de paix. Ils, ont sim-
plement à faire connaître le motif : 'es 
a fait verset dans l'armée auxiliaire. Les 
réponses sont enregistrées par les ma-
jors, à t'aide de signes conventionnels, 
sur des éfaïs» spéciaux, et les intéressés 
sont, le cas échéant, invités à se pré. 
son ter devant des médecins, soit au Val-
de-Crà'e. soil dans d'autres hôpitaux mi-
litaires, suivant la nature de leur affec-
tion, pour un examen plus approfondi. Ces 
praticien? se prononceront, vraisemblable-
ment, d'uir: façon définitive. Et i! appa-
raît ,-insi que la visite actuelle et Cènes 
qui la suivront auront une double iOtWé-
quence : soil la récupération par le service 
armé des hommes dont la santé aurait ou 
se rétablir, soit la réforme pure et simple 
des inguérissables qui encombrent tans 
profit les hôpitaux. 

Les Tarifs 
des Réquisitions de Vin* 

Paris, 18 janvier. — Les tarifs fixés pour 
la réquisition des vins ont fait l'objet d'un 
oarème dans lequel les prix s'élèvent de 
demi-degré ert demi-degré. Le degré alcoo-
lique.du vin forme ainsi la base d'après la-
quelle les indemnités sont allouées. Toute-
,'ois,' les prix no sont pas exactement pro-
portionnels au nombre de degrés du vin 
i;n vue principalement de tenir compte des 
frais généraux qui sont les mêmes pour des 
vins de faible degré et pour ceux de degré 
olus élevé. 

—• 

Le Paiement 
des Vins réquisitionnés 

Paris, 18 janvier. — Saisi de plaintes sur 
les retards apportés au règlement des ré-
quisitions de vins, le ministre répond que 
ces retards proviennent de ce que les mai-
res et les intéressés ne se conforment pas 
le plus souvent aux prescriptions de la loi 
du 3 juillet 1877 concernant les indications 
^ fournir au sous-intendant militaire char-
gé d'établir le mandai de paiement. 

En ce qui concerne les vins de 1915, les 
règlements auront lieu lors de la retiraison 
ries lots réquisitionnés, mais un acompte 
d'un dixième pourra être accordé inces-
samment aux prestataires. 

Les propriétaires sonl tenus de soigner 
les vins réquisitionnés en bons pères de 
famille, mais, une indemnité calculée sur 
le taux annuel de 5 % de la valeur du vin 
depuis le 1er octobre 1915 jusqu'au jour de 
la retiraison leur est allouée pour les soins, 
pertes et déchets résultant de la conserva-
tion de ta denrée. 

Lorsqu'un lot menace de s'altérer et de-
mande un enlèvement immédiat, le pro-
ducteur intéressé est tenu de signaler l'état 
de_ son vin au maire afin que les mesures 
utiles soient prises. 

Prorogation des Pouvoirs des 
Conseils généraux etmunicipaux 

Paris, 18 janvier. — M. Malvy. ministre 
do 1 intérieur, a soumis au conseil des mi-
nistres un projet de loi prorogeant « sine 
'die » les pouvoirs des Conseil? municipaux 
et dès Conseils généraux et d'arrondisse-
ment de première série. 

Une loi ultérieure fixera la date des élec-
tions». Le projet de loi sera aéposé jeudi'à 
la Chambre. 

La• renouvellement des Conseils géné-
raux et d'arrondissement devait avoir lieu 
en juillet 1916. 1,500 cantons avaient a re-
nouveler les pouvoirs de la moitié de 
leurs conseillers généraux et de leurs con-
se'ijlèrs d'arrondissement. 

Pour les Conseils municipaux, les élec-
tions devaient avoir lieu le premier di-
manche de mai 1910. 

Par le même projet de loi est prononcé 
l'ajournement des opérations pour la ré-
vision annuelle des listes électorales qui 
'devaient se faire dans la période à courir 
du. présent mois de janvier au 31 mars 

c-hain 

M. René Bssnard 
devant la Commission du Budget 

Paris, 18 janvier. — La commission du 
budget de la Chambre a entendu M. René 
Besnard, sous-secrétaîre d'Etat à l'aéronau-
tique, sur le programme en voie d'exécu-
tion, et a constaté ' les améliorations qu'il 
contient. M. Daniel Vincent, rapporteur spé-
cial d'aviation, a été chargé de procéder à, 
certaines vérifications et à rédiger des con-
clusions qui seront soumises à la commis-
sion dans une de ses plus prochaines 
séances. \ 

La Reddition 
du Monténégro 

« J/ous combattrons mon-
tagne par montagne», di-
sait Jïicotas. €t le Xovcen 
a tenu trots jours. ■ ■ 

Genève, 18 janvier. — D'après des dé-
pêches de Vienne, voici l'historique de la 
capitulation du Monténégro : 

C'est le 13 janvier, après l'occupa-
tion de la capitale monténégrine, Cet-
tigné, par l'armée de von Kœwess que 
le roi Nicolas et le gouvernement mon-
ténégrin demandèrent la cessation des 
hostilités et l'ouverture des négocia-
tions de paix. 

Le gouvernement autrichien répon-
dit qu'il ne pouvait donner satisfac-
tion à cette demande qu'après la red-
dition sans condition non seulement 
de l'armée monténégrine, mais des 
troupes serbes se trouvant en terri-
toire monténégrin. Le roi Nicolas ac-
cepta le 15 au soir les conditions d'ar-
mistice exigées par l'ennemi, cest-à-
dire la reddition de son armés, qui a 
effectivement déposé les armes. 

Genève, 18 janvier. — Le major 
Morhart estime à 35,000 fantassins et 
4,700 artilleurs les forces monténégri-
iic.v qui ont capitulé. 

Athènes. 18 janvier. — Quant aux 
troupes serbes qui se trouvaient sur 
le territoire du Monténégro elles ont 
pu, du 13 au 15, se retirer en Albanie. 

Les Dessous delà Capitulation 
Paris, 18 janvier. — Il est vraisembla-

ble que la capitulation du Monténégro, 
dont I annonce a él si brulale, a été pré-
cédée d'assc? longues négociations. 

A la cour du Monténégro, deux élé-
ments exerçaien* leur influence, l'élément 
ii tendances allemandes, représenté-sur-
tout par le prince héritie* Danilo, époux 
de la princesse Jutta de Mecklembourg-
Strelitz et cousin de l'empereur d'Allema-
gne, et l'élément à tendances russes s'ap-
ptiyant: sut une vieille amitié et sur de 
nombreuses alliances. 

Le roi Nicolas, on le sait, est le beau-
père du roi de Serbie, du roi d'Italie, du 
grand-duc Pierre-Nicolas de Russie, et 
l'un de ses fils a épousé la graride-du-
rhesse Nathalie Constantinovitcli. C'est 
l'élément allemand qui malheureusement 
a fini par l'emporter 

Il apparaît évident que I avance des Au-
trichiens sur le mont Lovcen a été trop 
rapide pour s'expliquer par la seule force 
des armes L'évacuation de cette défense 
formidable par les sold'its monténégrins 
a dé êtn une. des conditions, réglées 
d'avance, de l'accord qui vient d'interve-
nir. Quand on se rappelle l'action persis-
tante du médecin viennois du roi Nico-
las, l'entrevue de celui-c, avec l'ancien at-
taché militaire autrichien, on a de justes 
raisons, semble-t-il, de croire que la prise 
du Lovcen fui surtout un succès diploma-
tique. . 

Une belle Proclamation... 
Paris, 18 janvier. — Dans les circons-

tances présentes, la proclamation grandi-
loquente et belliqueuse que le roi Nicolas 
adressait à son peuple à la tin du mois 
de novembre dernier, lorsque les Serbes, 
après leur résistance héroïque contre les 
Austro-Allemands et les Bulgares, furent 
forcés de quitter leur pays, ne manque 
pas d'intérêt. Après avoir supplié la po-
pulation de demeurer calme en face du 
danger 'qui menaçait le Monténégro, le 
roi Nicolas dit : 

« L'armée serbe a été contrainte de se re-
tirer vers les montagnes du Monténégro. 
Les forces des deux royaumes serbes 
unies contre l'ennemi commun résisteront 
avec vaillance.' Fidèle à ses traditions, le 
Monténégro continuera la lutte jusqu'à la 
mort qu'il préfère à l'esclavage. 

» Les alliés ayant résolu àe ravitailler 
la ptgwUition du Monténégro et son ar-
mée, cette dernière défendra le sol glo-
rieux de la pairie sans épargner son sang. 
Groupée autour de son roi, elle combattra 
montagne par montagne, avec une ardeur 
soutenue par la confiance absolue en la 
victoire finale et définitive du Monténé-
gro et de ses grands alliés, y 

L'Union sacrée 

Souhaits des Alliés 
à l'AFtiiée rasse 

NOTRE ÏOFFRE 
EST CERTAIN DE LA VICTOIRE 

Moscou, 18 janvier. — Le « Rousskoié 
Slovo » publie les dépêches suivantes, qui 
ont été envoyées h, l'occasion du Nouvel 
An orthodoxe. 

M. ARISTIDE BRIAND 
M. Aristide Briand, président du con-

seil et ministre des affaires étrangères de 
Erance, télégraphie : 

Précipitées d.ans la guerre par la plus 
monstrueuse des agressions, la France et 
la Russie ont scelle dans le sang de tant 
de héros le pacte qu'elles avaient conclu 
il y a près de vingt ans et qui les avait 
réunies pour la même œuvre de paix et 
de. civilation. Dix-huit mois de guerre ter-
rible n'ont affaibli en rien le courage et la 
résolution qui rendent notre {raternïié d ar-
mes maîtresse d'une victoire que l'enne-
mi, devant notre force grandissante^ se 
lasse chaque jour d'espérer. 

Je voudrais que chaque Russe connût 
pleinement quelle admiration et quelle a{-
fection le cœur de chaque Français renfer-
me pour la grande Russie. t:ous connais-
sons ses souffrances, son héroïsme, ses ef-
forts, son immense détermination de vain-
cre et de libérer'le monde. Tout cela est 
un des plus vivants espoirs dont nous sa-
luons l'année nouvelle. Indissolublement 
unies à leurs alliés, la France et ta Russie, 
peuvent, au seuil de cette année, envisa-
ger sans crainte l'avenir, car nous sommes 
arrivés au moment où nos ennemis, épui-
sés, dispersent et étendent vainement le"rs 
armées, alors que les nôtres se. préparent, 
au milieu d'un labeur formidable, pour les 
efforts décisifs qui sauveront la civilisa-
tion et assureront is l'Europe délivrée 
la prospérité des patries pacifiques. 

LE GÉNÉRAL JOFFRE 
Le général Joffre télégraphie : " 
Comme le peuple et les armées russes, le 

peuple, française et ses armées veulent la 
victoire complète, le châtiment de leurs 
agresseurs, le triomphe du droit et de la 
justice. Toutes nos énergies, c ■■■me toutes 
les vôtres, sont tendues vers ce but. dont 
chaque jour nous rapproche. L'Union, tou-
jours intime de nos efforts, nous est un 
gage assuré du succès. Nous vaincrons 1 

LORD KITCHENER 
Lord Kitchener, ministre de la guerre 

de Grande-Bretagne, a télégraphié : 
Notre confraternité d'armes nous rem-

plit de fierté cl nous suivons r.-rc une ad-
miration profonde la^nfriucité et la bra-
voure des troupes russes. Nous gardons 
la pleine confiance que nos efforts unis 
ne cesseront pas jusqu'à ce que la victoire 
complète sur nos ennemis soit assurée. 

Que le Dieu tout-puissant nous accorde 
la réalisation de nos espérances dans l'an-
née qui s'ouvre.' 

En Suisse 

Les Colis pour l'Armée d Orient 
et les Prisonniers en Bulgarie 

Paris, 18 janvier. — Alors qu'il est per-
mis aux familles d'adresser gratuitement 
une fois par mois un colis aux combattants 
qui sont sur le front de bataille en Erance, 
cette mémo faveur leur est refusée si les 
destinataires combattent en Orient. 

Au ministère de lu guerre, on s'étonne 
de cette situation, et l'on se demande si elle 
n'a pas uniquement pour cause un manque 
d'accord entre le gouvernement et les en-
treprises de transport et de navigation. 

D'autre part, au sujet du refus des bu-
reaux de recevoir des colis pour les prison-
niers français en Bulgarie, on fait espérer 
au ministère des affaires étrangères que 
d'ici très peu de temps les familles de nos 
prisonniers de guerre en Bulgarie pour-
ront envoyer à ceux-ci des colis cl des man-
dats-postaux. 

Les diplomates de quelques puissances 
neutres s'appliquent à négocier entre les 
belligérants une entente a ce sujet. En at-
tendant, en cas d'extrême nécessité, colis 
et mandats peuvent être envoyés par la 
voie suisse et aux bous soins de la Croix-
Rouge de Genève, au président de la Croix-
Rouge de Bulgarie à Sofia, avec prière de 
les faire remettre aux intéressés. 

Les Conseils de Guerre 
Paris, 18 janvier. —• La commission sé-

natoriale chargée d'examiner la proposi-
tion de loi adoptée par la Chambre des dé-
putés, relative au foneliomieirient et à la 
compétence des tribunaux militaires en 
temps de guerre, s'est réunie sous'la prési-
dence de M. Alexandre Bérard. M. Etien-
ne Flandin, rapporteur provisoire, a l'ait 
à la commission un exposé du texte voté 
par la Chambre en décembre 1914, et il a 
fait sur certaines de ces innovations quel-
ques réserves. 

ournaux de rans 
DE CE MATIN 

LA CAPITULATION MONTENEGRINE 
L'Homme enchaîné (G. Ctéinenceaù) : 

La prise du mont. Lovcen. qui domine les 
bouches de Cattaro et emporte une maîtrise 
du point principal de l'Adriatique, est poul-
ies alliés en général et. pour l'Italie en par-
ticulier un coup désagréable. La presse an-
glaise en prend acte assez brutalement, à 
son ordinaire, tandis que les journaux ita-
liens manifestent une mauvaise humeur trop 
explicable, et que nos feuilles du quai d'Or-
say se dorment quelque mal pour atténuer 
l'affaire dans la mesure du possible. Rien 
n'est difficile à qui n'a pas craint de. pré-
senter comme un succès l'abandon de l'en-
treprise franco-anglaise aux Dardanelles. 

La Libre Parole : 
Quand le inonde entier sait que le Monté-

négro non secouru par les alliés a capitulé, 
il devient bien difficile d'empêcher les Fran-
çais de le savoir. 

,* ■ 
* * 

LES ELECTIONS PROCHAINES 
Le Rappel : 
Dès à présent, on peut se demander si le 

gouvernement et les Chambres feront les 
élections sénatoriales avant les élections 
municipales et cantonales ou après II res-
sort cte 1 examen des faits que les élections 
municipales et cantonales destinées ài De"or 
sur le caractère toTùibtStasIM?Mb£ta 
auront plus que de coutume un caractère 
politique II ressort également de la ï ua 
ion que les élections sénatorielos. auront a 

leur wur un caractère plus décisif qu%l 
temps normal. Et comm.e les élection?- lém. 
tonales provoqueront fatalement à leur mùV 
des élections législatives complémentaires 
on voit que nos poilus auront quatre ucca' 
sions successives de dire .ce qu'ils pensent 
de la façon dont a été gérée la cho=e pùbii-
aua. 

L'Importance du Lovcen 
Paris, 18 janvier. — Au mois de janvier 

1913, les journaux ayant annoncé que le roi 
du MOntértégro était disposé à céder le mont 
Uivcen à l'Autriche, un correspondant du 
« Times » à Pétrograd demanda télégraphi-
quement au roi Nicolas quel crédit on de-
vait accorder à ces informations. Le roi Ni-
colas répondit par le télégramme suivant: 

» Le mont Lovcen est l'Olympe serbe, le 
monument élevé par la main divine à la li-
berté et à ses défenseurs; il est le berceau 
de notre glorieuse dynastie; c'est,encore le 
piédestal du mausolée où reposent les cen-
dres de Pierre Petrovtch Niegoseh. 

» Le Lovcen a résisté alors que l'envahis-
seur asiatique était arrivé jusqu'aux murs 
de Vienne. Il résistera de même dans l'a-
venir avec ses cimes altières. Le Lovcen 
aimé nous est cher, nous est plus précieux 
que s'il élait de toute sa taille un diamant 
qolossaî', Le Lovcen est inaliénable. » 

tnaliéiiuole 1 On voit comment aujour-
d'hui. 

Athènes, 18 janvier. — il n'est pas inutile 
do rappeler que parmi les nouvelles récem-
ment répandues sur des offres de paix de 
l'Autriche au Monténégro, il était question 
de la concession au Monténégro de la vieille 
Serbie avec Mitrovitza comme capitale, en 
échange de la concession du Lovcen. 

Une Explication officielle 
Paris, 18 janvier. — Le consulat général 

de .Monténégro à Paris communique la No-
te suivaule, que nous reproduisons à titre 
docuni'entâire : 

» Les* journaux annoncent que le mal-
heureux Monténégro a dû subir l'inévita-
ble, après avoir lutté héroïquement dans 
des conditions particulièrement désavanta-
geuses contre un ennemi bien supérieur en 
nombre et fo'midablement armé. 

» On peut tenir pour certain que si le roi 
et le gouvernement ont cédé, c'est que l'ar-
mée avait épuisé ses dernières munitions. 

» La fuite môme était rendue impossible : 
l'ennemi aux frontières, pas d'issue par la 
mer, hostilité profonde du côté de 1 Alba-
nie. . -' - .... 

» Si l'armée serbe a. pu s'échapper de 
Serbie, les faibles contingents monténé-
grins, épuisés par les efforts surhumains 
d'une longue» et acharnée résistance effec-
tive, par les privations de toutes sortes, 
n'ont pas eu les moyens de chercher un 
refuge sur un territoire ami. 

n On pourra discuter, épiloguer, au su-
jet des conditions relatives à la suspension 
des hostilités — dont les détails sont, d'ail-
leurs, d,e source ennemie — (passage cen-
suré), On pourra même couvrir d'opprobre 
lé malheureux vaincu .. (Passage censuré), 
cela n'enlèvera rien à la réputation du vail-
lant petit Monténégro ni au rôle de sublime 
héroïsme qu'il se fait honneur d'avoir joué 
dans la grande guerre. 

» U demeurera reconnaissant à la Erance 
généreuse qui a toujours été la première à 
lui venir largement en aide cha-que fois 
qu'il a fait appel à sa traditionnelle ami-
tié. » 

La Joie en Autriche 
Genève, 18 janvier. — Les journaux au-

trichiens exultent naturellement et ampli-
fient démesurément les conséquences de 
cette victoire remportée sur une petit peu-
ple de montagnards par un des plus grands 
empires. 

La n Wiermer Allgemeine » écrit : 
« Désormais il est devenu évident que 

l'Adriatique est notre mer. » 

Judicieuses Paroles boches 
Amsterdam, 1S janvier. — La » Gazette 

de Cologne » commente ainsi, dans un ar-
ticle de fond, la capitulation du Monténé-
gro : 

« Tout jugement sur l'action au Monté-
négro devrait débuter par ces mots : « Ne 
« vous li'vrez pas à la jubilation; ne con-
» sidérez pas prématurément que .l'effon-
» drement du plus petit ennemi marque la 
» fin de touis les autres. » 

En Russie 
LE RAPPROCHEMENT 

RUSSO-JAPONAIS 
Pétrograd, 18 janvier. — En réponse ù 

la visite du grand-duc Georges au .lapon, 
le prince japonais visitera en avril la Bus-
sic, ainsi que l'Angleterre, avec une im-x 

portante mission politique. 

LA ROUMANIE ET L'OFFENSIVE 
RUSSE 

Genève, 18 janvier. — Selon les jour-
naux allemands, l'impression causée en 
Roumanie par l'offensive russe en Buko 
vine est qu'il s'agit d'une offensive poli-
tique. 

Les combats revêtent un caractère d'a-
charnement inouï. Tous I«k deux jours, de 
grands renforts arrivent aux Russes pour 
relever les troupes de première ligne. 

Les cercles compétents de Roumanie 
suivent les péripétie? des combats avec 
la plus grande attention. 

Genève, 18 jdtivier. — Au cours de la 
manifestation organisée à Lausanne au 
sujet de l'affairé d'espionnage des colo-
nels, M. Soter a déclaré qu'on a malheu-
reusement le droit d'être sceptique à pro-
pos de la vigueur que le Conseil fédéra! 
met ii sévir. ' » On m'a téléphoné ce soir, 
a-t-il ajouté, que le colonel do Wattenwyl 
se promenait dans l'après-midi en grand 
uniforme dans les rues de Berne. » 

M. Massé a dit : « Les pouvoirs publics 
doivent faire leur devoir en observant 
vis-à-vis des belligérants une impartialité 
absolue. Dans le concert des notons, la 
Suisse apporte le sens de la démocratie, 
de la justice et de la liberté. Il semble 
crue depuis quelque temps on se soit 
écarté de ces principes. Le peuple suisse 
doit redevenir le souverain maître de ses 
destinées. » 

Genève, 18 janvier. — Le Démocrate île 
Delemonl écrit à propos de l'affaire des 
colonels : 

« On aurait tort d'admettre qu'au point 
de vue international l'affaire est close. El-
le ne fait que commencer et elle peut pren-
dre, selon les circonstances, une tournure 
qui nécessite tout le sang-froid public. 11 
est à peu près certain, notamment, que 
la question du maintien à Berne des ■ tta-
chôs militaires incriminés se posera pro-
chainement, dès que les faits auront été 
établis. » 

Au dernier moment, nous apprenons de 
bonne» source que la communication de 
renseignements s'est poursuivie régulière-
ment chaque jour depuis le commence-
ment de février 1015 jusqu'à la fin é? dé-
cembre. 

Le Conseil d'Etat de Genève ne fera 
rien pour l'instant. Il attend les (. éne-
ments. 

DES PRECISIONS 

Paris, 18 janvier. — Le « Temps » re-
çoit de Berne, d'une personne particuliè-
rement bien placée, les renseignements 
précis que voici sur les faits reprochés 
aux deux colonels suisses-allemands Egli 
et de Wattenwyl. 

« Au début de décembre,, l'ambassade 
de Erance a signalé au Conseil fédéral 
que l'état-major communiquait chaque 
jour à M. de Bismarck, l'attaché militaire 
allemand, et à son collègue autrichien ce 
qu'on appelle la » Gazette de l'état-ma-
jor ». Ce document confidentiel renferme 
le résumé des nouvelles recueillies Dar le 
serviee des renseignements. 

» A ce moment, le Conseil Ldéral s'oc-
cupait d'uné autre affaire qui venait de 
lui être signalée et qui était encore plus 
grave : un cryptographe employé par l'é-
tat-major avait rapporté les observations 
suivantes : 

» 1° Il avait vu plusieurs dépêches chif-
frées de M. de Bismarck à son gouverne-
ment commençant par les mots : « L'Etat-
» major suisse m'informe, etc. ». 

» 2° Il avait eu à déchiffrer des lélégra-
mes russes que le colonel Egli avait rap 
portés d'Allemagne il y a quelques mois 
et que les Allemands n'avaient pas iussi 
à tirer au clair 

» 3° Il avait constaté, d'après la corres 
ponriance échangée entre la légation russe 
et son £»ouvernement, que celui-ci se plai-
gnait de fuites qui auraient eu lieu ' Ber-
ne, et il soupçonnait l'état-major pas-
ser ses traductions à M. de Bismarck. 

» Les deux officiers incriminés, mterro-
gés, avouèrent la communication la 
» Gazette ». D'autre part, l'enquête -ir les 
trois griefs invoqués par le cryptographe 
donna les résullats suivants : 

» 1° Les télégrammes de M. de Bismarck 
comme- .ut par la formule indiquée 
étaient ceux dans lesquels il communi-
quait à son gouvernement les renseigne-
ments contenus dans la Gazette » "t qui 
lui étaient fournis par l'état-major cuisse. 

» 2° Le fait de la traduction du télé-
gramme chiffré russe — un seul non 
plusieurs — n'est pas contesté; mais !e 
colonel Egli prétend qu'il a gardé la tra-
duction par devers lui. 

» 3° Les faits relevés par la légation 
russe sont contestés. L'enquête complé-
mentaire ordonnée par le Conseil déral 
fera sans doute la lumière complète sur 
les agissements des colonels germanophi-
les. » 

En Allemagne 
Les.Pertes prussiennes 

Amsterdam, 18 janvier. — Selon le Ameu-
tée Rotterdamsche, les listes des perles 
prussiennes, entre le 21 décembre et le 3 
janvier, numérotées de 410 à 419, portent 
23,324 morts, blessés ou manquants, éle-
vant ainsi les pertes totales prussiennes à 
2 millions 339,690 ' ommes, sans compter 
3.25 listes wurtembergeoises, 243 bavaroi-
ses, 241 saxonnes, 61 navales et quelques 
autres concernant des officiers et sous-
officiers allemands détachés à l'armée tur-
que. 

En Italie 
Remerciements de la Serbie 

à l it a'ie 
I Brindisi, 18 janvier. — M. Pachitch a 

adressé à M. Sonnino la dépêche suivante : 
« L'amicale réception qui m'a été faite 

ainsi qu'à mes collègues en "talie, me crée 
le devoir agréable d'exprimer à Votre Ex-
cellence mes plus vifs remercîments et de 
l'assurer que nous apprécions hautement 
tous les efforts que vous faites dans les 
circonstances actuelles pour venir en aide 
à notre armée qui, je l'espère, montrera, 

' quand l'heure viendra, combien ils étaient 
justifiés. » < 

La Question de l'Aviation au Sénat 
Paris, 18 janvier. — Au nom de la com-

mission de l'armée du Sénat, M. Jeanne-
ney vient d'émettre un avis sur les cré>-
dits additionnels demandés par les sous-
secrétariats d'Etat à la guerre. 

Dans ce rapport sur le rôle des sous-
secrétaires d'Etat en ce qui concerne 
l'aviation, il n'avait pas à se prononcer 
sur la. crise qu'elle subit, mais il a fait 
des allusions directes qui prouvent qu'il 
ne les ignore pas. 

»I1 ne convient nullement, dit le rap-
porteur, d'ouvrir ici un débat sur la ma-
nière dont les fonctions ont été distribuées 
ou sont tenues au sous-secrétariat d'Etat 
de l'aviation, encore moins peut-il s'agir 
d'une question de personne. Qu'il suffise 
de dire aussi une chose essentielle à réa-
liser : c'est l'unité -dans la méthode et 
dans les efforts. Si, comme certains faits 
nous permettent de le craindre, t'absenco 
d'une direction unique et vigoureuse n 
rendu les programmes versatiles ou timi-
des, a laissé les fabrications en retard ou 
au-dessous des besoins des armées et des 
possibilités, si des programmes ont été 
changés, si des commandes faites ont été 
arrêtées, s'il y a, deux ou trois services 
ou administrations qui se donnent, réci-
proquement des ordres ou seulement se 
contrarient, il faut que cela cesse. C'est 
au sous-secrétaire d'Etat, an ministre, 
au gouvernement à y.pourvoir. » 

Pour la Suprématie de l'Air 
Paris, 18 janvier. — La Ligue aérienne 

française, dont les fondateurs sont MM. L 
Barthou, M. Barrés, P. Baudin, H. Béren-
ger, A. Capus, G. Clémenceau, E. Clémen-
tel, R. de Clermont-Tonnerrc, A. David-
Mennet, P Doumer, Henri Robert, E. Her-
riot, Ch. Humbert, E. Lavisse, G. Menier, 
E. Painlevô, S. Pichon, duc de Rohan, H. 
de Rothschild, E. Tournon, H. Sabarthez, 
au cours d'une réunion qui s'est tenue au 
siège social, rue de Chàteaudun, après 
avoir entendu un rapport de son secrétaire 
général, et examiné les conclusions de son 
comité technique, a voté un projet de réso-
lution où il est dit notamment : 

« La Ligue aérienne, considérant: 
»Que la suprématie de l'air peut consti-

tuer un des éléments de la victoire; 
» Que la France doit tout tenter pour con-

quérir cette suprématie et la maintenir; 
» Qu'il n'existe point dans ce sens d'obs-

tacles matériels qui ne puissent être sur-
montés; 

» Qu'il y a lieu, en conséquence, d'envi-
sager la constitution immédiate d'une es-
cadre aérienne autonome, armée et entraî-
née dans fe but essentiel de porter la guer-
re chez l'ennemi, 

Emet le. vœu : . 
» Que l'administration aéronautique 

veuille bien étudier, de concert avec la IJ-
"ue, les voies et moyens de réaliser ce but, 
sa thèse et son programme. » 

Son comité exécutif est ainsi composé : 
Présidents d'honneur : MM. G. Clémen-

ceau et Barthou. 
Président : M. P. Doumer; vice-prési-

dents : MM. Maurice Barrés et Albert. Le-
brun; secrétaire généra! : M. H. Sabarthez. 

Membres : MM H. Bérenger, A. Capus, 
G. Eiffel, G. Menier, Raoul Peret, S. Pi-
chon. 

Gomment furent abattus 
les Fokkers allemands 

Paris, 18 janvier. — Les exploits rie nos 
avion3-caiions ont été récemment contés 
par un communiqué officiel anonçant 
qu'ils avaient abattu deux appareils alle-
mands blindé du type Fokker. 

Un témoin oculaire qui assista aux pé-
ripéties de la lutte donne à ce sujet d'inté-
ressants détails : 

u Nos aviuns de combat, puissamment 
armés, appartenaient à une escadrille 

L commandée par le lieutenant F..., i,,ii pré-
cédemment dirigeait une école de ota-
ge. Le 10 janvier, deux de ces appareils, 
montés par le caporal P... et le sergent oe 
G..., prennent l'air avec mission de bom-
barder divers objectifs. Le premier, sa 
besogne accomplie, se prépare à retourner 
lorsqu'il aperçoit un de nos voisins atta-
qué par un Fokker. 

» Les deux adversaires sont dans le mê-
me sillage, tellement rapprochés que l'in-
tervention de l'avion-canon qui ccoui". 
au secours de nos aviateurs est dange-
reuse. Il tire néanmoins trois obus succes-
sivement a 1,500, 1,000, 500 mètres. L'ap-
pareil ennemi n'est pas atteint et se rap-
proche encore un peu plus de celui qu'il 
poursuit. Alors, par une audacieuse ma-
nœuvre, le caporal P... se met eu descente 
piquée droit sur le Fokker, tirant coup 
sur coup deux boites a mitraille. Ces der-
niers projectiles portent cl, le Fokker s'a-
bat en Hommes, tandis que tirent les bat-
teries allemandes, heureusement sans at-
teindre l'avion-canon qui atterrit indemne 
derrière nus lignes. 

» Le second Fokker a été abattu j:ar e 
sergent, de G... Attaqué par l'avion enne-
mi, très rapide, qui cherchait à l'attein-
dre par dessous, le sergent de G... rédui-
sit sa vitesse et, cabrant son appareil, se 
laissa dépasser par l'ennemi. Ce dernier, 
voyant le danger, vire brusquement à 
droite pour se mettre à l'abri du tir de 
l'avion-canon, mais il est trop lard. A 
pleins gaz, notre pilote le rejoint, et son 
mitrailleur tire deux boites à moins .le 
cinquante mètres, réussissant à atteindre 
le réservoir d'essence et à incendier l'a-
vion ennemi qui s'abat en feu dans une 
forêt. 

» Cet exploit accompli, notre biplan s'ap-
prête à regagner son terrain d'atlerris-
sage, lorsqu'il est de nouveau pris en 
chasse par un autre des redoutables en-
gins auxquels il venait de s'attaquer. 
mitrailleuse ennemie crépite, et ce n'est 
que. par des prodiges d'habileté manneu-
vrière que de G..., n'ayant, plus de mu-
nitions, réussit à éviter l'adversaire. » 

Une fois de plus, la maîtrise et le sang-
froid de nos pilotes se sont manifestés 
devant les troupes haletantes d'émotion. 

En Chine 
Les insurgés mongoliens 

Moukden, 17 janvier. — Une brigade de 
la 20e division chinoise a été envoyée pour 
repousser les insurgés mongoliens qui ont 
fait irruption dans la principauté de Lu-
Tsu-Chan, avec pour mot d'ordre : » Res-
tauration de la dynastie maiidcVinnc. » 

Le Blocus réel La Guerre sur Mer 

ranae-Brsîeqne 
m fléchira point 

LES ETATS-UNIS 
PROTESTEN T POUR LA FORME 

Pans, 18 janvier. — Nous comprenons 
parfaitement, écrit la Westminster Ga-
zette, les raisons qui ont amené le >cuple 
américain à accepter les promesses ver-
bales de l'Allemagne et de l'Autriche, re-
lativement à leur guerre par sous-marins, 
et a fermer les yeux devant les infrac-
tions à ces promesses. Mais il ne peut 
vraiment s'attendre à ce que nous, qui 
sommes en guerre et y risquons tout no-
tre avoir, fassions de même. 

Le peuple américain n'a qu'à se remé-
morer son histoire, à se rappeler ce qu il 
disait et pensait lorsque les i.eutres vou-
laient qu'il relâchât son blocus des Etats 
du Sud. Si, en ce moment, le peuple amé-
ricain se mettait contre nous ou essayait 
de nous enlever notre arme principale 
contre les empires du centre, il ferait jus-
tement l'acte dont il s'indignait si énergi-
quement dans son propre cas. Il n'y a pas 
le moindre doute,les Allemands l'ont avoué 
plus d'une fois, que si la situation était 
renversée et que notre ennemi eût l'avan-
tage de la puissance maritime, il s'en 
servirait contre nous jusqu'à la dernière 
limite. 

Il ne nous appartient plus de dire que 
le peuple américain est de notre côté 'ans 
le coutlit actuel, mais nous avons peine 
à croire que le grand peuple démocrati-
que du Nouveau-Monde permettra qu'on 
emploie son influence pour désarmer 'es 
peuples démocratiques de l'ancien mondo 
dans leur lutte pour la liberté contra la 
domination militaire. 

Disons au peuple américain que -tous 
sommes sûrs de pouvoir nous défendre 
contre ies actes d'atrocité des sous-ma-
rins et que nous ne lui demandons que 
de nous laisser combattre notre ' itaille 
sans réclamer de lui d'autres faveurs. 

De New-York, 16 courant, au Daify 
Neuis : 

« Les journaux américains acceptent en 
général l'annonce de la prochaine décla-
ration de blocus par l'Angleterre ccomie 
étant une mesure de droit strict deve-
nue nécessaire. La presse de New-éork 
avertit les agitateurs allemands et les ex-
portateurs, dont la vente de marchandises 
peut avoir à souffrir des nouvelles estric-
tions, de ne pas tenter d'enflammer ie 
gouvernement de Washington à ce sujet. 

Elle leur rappelle que l'Angleterre ne 
fera par là que se servir de la même ar-
me que le Nord employa contre le Sud 
dans la guerre civile américaine. 

Le correspondant du World de Was-
hington prédit qu'il ne s'élèvera pas do 
sérieuse controverse entre tes Etats-Unis 
et la Grande-Bretagne parca que 1 Angle-
terre se prépare à montrer qu'elle peut 
appliquer un blocus effectif au moyen de 
sa flotte et de ses sous-marins. 

L'objection américaine au blûcus anglais 
se base presque entièrement sur le fait 
que ce blocus n'est pas complet puis-
que le trafic allemand continue dans fa 
Baltique. Dès que le blocus anglais s'af-
firmera plus efficace, l'objection américai-
ne n'aura plus de hase. 

Le Globe déclare : 
« Le blocus de l'Allemagne a été fictif 

jusqu'ici, ce qui a permis à l'ennemi de 
continuer la guerre. La cessation de cet 
état de choses humiliant par la déclara-
tion d'un blocus réel est seulement pos-
sible par le rationnement des pays ne.i-
tres. » 

La Pall Mail Gazette écrit : 
» Notre blocus de l'Allemagne traverse 

un? période de crise. On doit déterminer 
une fois pour toutes si notre marine -era 
obligée de continuer à observer une atti-
tude timide vis-à-vis des pays refusant 
de jouer un rôle dans cette bataille po u* 
l'humanité. Il est grand temps de 'our-
nir une réponse explicite aux documents 
tels que te dernier, provenant de la Mai-
son-Blanche, avec ses finesses juridiques 
et son indifférence- de ce que la guerre •»• 
gnific pour la civilisation. » 

y «Macfarlane 
Un nouveau crime de* 

pirates. — Soixante-douza 
heures d'angoisse dans foi, 
tempête. 

Marseille, 18 janvier. — Le capitaine 
du « Clan-Macfarlane », torpillé par ua 
sous-marin ennemi, a fait le récit suivant ï 

« C'est le 30 décembre, au matin, panj 
une mer légèrement houleuse, que la pré-! 

sence d'un submersible me fut signalée*' 
11 apparut à environ deux milles d ; dis» 
tance, et malgré toutés mes manœuvres,'' 
il finit par me torpiller. 

» J'ajoute que le sous-marin ennemi 
avait parfaitement bien reconnu ma na-: 
tionalité. Par mon ordre et dans le calma 
le plus complet, les embarcations firent 
mises à la mer; mais, au moment m mou , 
équipage, composé de 74 hommes, étaiV^ 
sur le point de s'y embarquer, le submer-i 

sible se rapprocha de nous et lança un<* 
seconde torpille. 

» Le lendemain, une bourrasque dut 
nord-ouest s'éleva; deux chaloupes portant 
quelques-uns de mes marins chavirèrent. 
Ce n'est que le troisième jour, c'est-à-dira 
après soixante-douze heures de lutte con»! 
tre les flots en courroux, que le salut aou^' 
vint de la part d'un navire qui nous re^ 
cueillit. . 

» A mes côtés, nous dit enfin l'officier^ 
j'ai vu mourir ceux qui m'étaient dévoués^ 
J'ai assisté en outre à l'agonie d'une nèraf 
et de son enfant. Ce drame, je l'aurai toiV 
jours sous les yeux. » 

'Affaire du « Baralong » ! 
Londres, 18 janvier. — On sait le bru'itf 

fait par l'Allemagne autour de l'affaire) 
du « Baralong », et l'hypocrite indignation 
des assassins du « Lusitania » et de 
l'«Arabie» contre ce qu'ils appelaient 19 
crime de l'équipage du croiseur anglais* 
Le récit fait par un marin du « Baralong * 
montre que la conduite des mrrins an-' . 
glais fut en conformité parfaite avec leaj X 
règles les plus strictes du droit interna* 
tional. 

« Le 19 août, à quatorze heures, dit le< 
matelot, nous reçûmes un sans-fil du vu-i 

peur « Nïcosian » poursuivi par un sous< 
marin ennemi et qui réclamait notre aide. 
A toute vitesse nous accourûmes. Il étant 
quinze heures quand le « Baralong » arri-; 
vait en vue. Le sous-marin criblait d'obus( 
le malheureux bateau sans défense, tan* 
dis que l'équipage s'efforçait de se mettra, 
en sûreté dans les canots du bord. Nos 
canons étaient prêts, nos fusiliers avaient 
le doigt à la gâchette. 

» A seize heures, grâce à l'habileté di( , 
capitaine, nous voilà à bonne portée ca-« f 
chés par le « Nicosian » qui flotte encore,, 
la flamme de combat hissée au mat, lest 
canons pointés à 700 mètres prêts à l'ac* 
tion. Soudain, nous sommes vus ; le sous* 
marin fait feu sur nous sans nous atteins 
dre. Nos fcJliers répondent par une gré- . 
le de balles c-ii démoralisent l'équipage du 
bateau allemand. Pris rie panique, les peu 
courageux marins quittent leur bord, s'ef« 
forçant de se sauver à la nage. Notre pre< 
mier coup de canon atteigni' le sous-ma« 
rin en pleine coque ; l'autre démolit la ca-
pote, envoyant voler deux hommes haut 
dans l'air. Quelques coups de teu encore, 
et le sous-marin s'enfonçait. Tous les hom< 
mes de l'équipage avaient péri, tués dans; , 
l'action ou noyés. Des fr. ments de cada^ 
vres et de l'huile flottaient à la surface. 

» Le combat avait duré quatre minu'ea 
trente secondes contre un adversaire re« 
doutable, comptant parmi 1 plus --écen* 
tes unités de la flotte menue, long da 
90 mètres, déplaçant mille tonnes, armé 
de deux canons d'un calibre supérieur à 
nos deux canons, de p'usieurs t ' -s lance* 
torpilles. Nous examinâmes alors le « Ni-
cosian » qui n'était que légèrement atteint 
et reprit sa route. Nous n'eHon* eu au* 
cune perte, mais nous étions tous absolu* 
ment écœurés de la lâcheté de l'équipaga 
ennemi qui n'avait pas eu le courage da / 
soutenir la lutte malgré un armement su* \^ 
périeur et qui s' ait laissé vaincre et 
anéantir sans combattre. » 

En Angleterre 
Chambre des Communes 

Londres, 1S janvier. — Le sous-secré-
taire d'Etat aux affaires étrangères annon-
ce que le gouvernement présentera pro-
chainement au Parlement, sous la forme 
d'un Livre Bianc, certains documents sai-
sis sur le capitaine von Papen, attaehé mi-
litaire à l'ambassade d'Allemagne à Was-
hington. 

Londres, 18 janvier. — Sir John Simons 
a déposé un amendement au projet de loi 
sur la conscription, qah aurait pour effet 
principal d'in'ervemr dans la procédure 
du bilh Selon cet amendement, tous les 
hommes affectés par le bill devraient se 
présenter i, eux-mêmes devant un tribunal 
et s'ils n'étaient pas exemptés, ils seraient 
enregistrés. 

Si le nombre total ainsi enregistré était 
important, ces hommes pourraient être in-
corporés d'office par un ordre en conseil 

Sir John Smons prétend que son amen-
dement n'est pis contraire au principe du 
bill. M. Asquith, premier ministre, s'op-
pose à l'amendement, et, dut que le projet 
de loi tel i! est conçu écarte toute possi-
bilité d'injustice. 

Le président du Board of Trade déclare 
que lord Kitchener, minisUe de la guerre, 
est opposé à l'amendement'' et espère que 
le projet de loi sera voté tel qu'il a été 
proposé par le gouvernement. 

L'amendement Simons est-rejeté par 283 
voix conlre 53. \ 

Les Engagements volontaires 
dans les Co'ooiesi anglaise 

Melbourne, 18 janvier,.—- C.e recrute-
ment e-st satisfaisant dans toute l'Austra-
lie; le chiffre des engagements- augmente 
chaque jo.j •. 

Ottawa 18 janvier. — A la Chambr-
des Communes, sir Wilfrid Laurier, ciel 
rie l'opposition, a promis l'appui (de l'oppo-
sition au projet du gouvernement,! tendant 
à augmenter les forces canadiennes d'ou-
tre-mer d'un demi-million d'hormnes, mais 
il a demandé au président du conseil de dé-
clarer d'une façon catégorique q>ie cette 
augmentation n'était pas le prélucle de la 
conscription. Dans sa réponse, M.' Robert 
Borden a renouvelé solennellement la dé-
claration qu'il a faite publiquement il y a 
quelques mois, qu'il n'a pas l'intention 
d'introduire la conscription. 

En Orient 
Nouvelle Protestation 

grecque aux J\mes 
Athènes, 18 janvier. — Au sujet de la 

destruction des ponts de Demir-Hissar et u 
de Kilindir, le gouvernement grec a re- r-
mis une nouvelle protestation aux téga* 
tions de l'Entente, insistant sur les dom-
mages occasionnés par cette destruction.. 
L'interruption des communications et les 
difficultés de ravitaillement des habitants 
de la Macédoine orientale et de l'armée 
hellénique. 

L'ATTAQUE DE SALONIQUE 

Salonique, 18 janvier. — Les bruits <e9 
plus contradictoires circulent au sujet des 
projets de l'ennemi. Bien que l'attaque 
du camp retranché paraisse chaque jour 
plus improbable, il faut signaler les ren-
seignements provenant d'une source ^n' 
général assez sérieuse, d'après lesquels / 
l'offensive ennemie commencerait dis de- ç 
main. Elle serait menée par les Allemands 
et les Bulgares sur le front Guevgueli Mo-
nastir; en même temps, les Turcs, cous !« 
commandement d'Enver-Pacba et de Li-
nian on Sanders, attaqueraient de l'est. 

La maréchal von Mackensen serait at-
tendu pour prendre le commandement su-
prême. 

LES PROJETS BULGARES EN ALBANIE 

Bucarest, 18 janvier. — Selon les ''our-
naux de Sofia, l'état-major bulgare aurait 
décidé d'entreprendre avant toute cho'?e> 
une campagne décisive en Albanie en vue i 
de débarrasser le pays des troupes '"Es- ^ 
sad-Pacha et d'obliger les contingents ita-
liens de Vallona et, Durazzo à se rembar-
quer. 

La Défense de l'Egypte 
Naples, 18 janvier. — Plusieurs mis-

sionnaires arrivés disent que les Anglais» 
ont merveilleusement fortifié le canal ie 
Suez en y plaçant une formidable 'ulk-
rie de tous calibres et en y concentrant 
une armée de 3(X),000 hommes, composée 
de troupes anglaises, australiennes et ;n-
diennes. L'impression générale est que 'a 
fameuse offensive turco-allemande tarit 
annoncée, et qui doit être conduite par 
Djemal-Pacha, se briserait, à l'heure qu it 
est, contre la préparation anglaise. : 

NOUVELLES DIVERSES 
L'Extradition de Garfunkeî 

Genève. 18 janvier. — Le département' 
cantonal de la justice n reçu l'avis du Con-
seil fédéral que l'autorisation d'extrader 
Garfunkeî était accordée. 

L'aventurier sera remis le 20 janvier 
aux autorités françaises à Saint-Julien..' 

Un Désastre eu Hollande 
NOUVELLE RUPTURE DE DIGUES 

Amsterdam, 18 janvier. — Les nouvel-' 
les relatives aux inondations continuent à.i 
être navrantes. Plusieurs nouvelles digues ' 
sont rompues et les villes mortes d'En-
khutzen et de Monnikendam, bien connues 
des touristes étrangers, sont submergées. 
La mer a rejeté sur la plage, devant Vo-
lendam, douze cadavres de pécheurs de 
l'Ile de Marken, noyés lorsque l'Ile fut 
inondée. 

Des souscriptions publiques sont nartout 
ouvertes et des comités de secours ont 
été constitués dans les principales 'lies 
de la Hollande, car les pertes sont immen-
ses et beaucoup sont irréparables. Nom-
bre de réfugiés belges ont formé égale-
ment des comités et se proposent de venir 
en aide au pays où on leur donna l'hospi-
talité après la chute d'Anvers. 

A la requête de la reine, le prince con-
, sort s'est rendu sur les lieux pour diriger 
' les travnus rie sauvetage et de secours. 

L'Echange des Otages civils 
Genève, 18 janvier. — L'échange, dea 

otages français et allemands s'est efl'ectu-S 
aujourd'hui. Les otages allemands son! 
arrivés à midi à la gare rie Cornavin,' ;X 
Genève, et ont été remis aux mains dea 
autorités suisses par deux commissaires 
de police français. 

A la même heure, les otages français 
ont été remis aux autorités suisses à 
Schafl'house, dans des conditions i Anti-
ques. 

Les otages français arriveront ce soie 
à Genève et en repartiront à 10 heures PO 
pour Lyon et Bellegarde, sans passer pap 
Annemasse. 

Schafl'house, 18 janvier. — Parmi le* 
Français qui par la Suisse se rendent en 
Erance, se trouvent M. Noël, sénateur, et 
M. Trépont, préfet du Nord. 

Berne, 18 janvier. — Les otages fran-
| çais sont arrivés en gare de Berne à 
, S h. 45. L'ambassadeur de France, M< 
I Beau, s'était rendu à leur rencontre à Z*» 
j rich. 

Sur le quai de la gare do Berne attem 
; daient de nombreuses personnes, parmf 
lesquelles les membres des familles de» 
ri'tages, notaminenl Mme Noël, femme du k 
iH iaire de Noyon, sénateur de l'Oise. Lea * 
q -is de : » Vive la France ! » ont salué le 
dCpart du train. 

! Paris., 18 janvier. — Le bureau du Con-
seul municipal se rendra mercredi à la gare 
de» Lyon, à six heures un quart, pour sa-
luer, au nom de la ville de Paris, les otages' 
revr-iiant d'Alhmagrm. 
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Paris. 1S jaiMier 

du ^onfén^jro 
— Dos informations 

•<iont_il ne nous avait pas clé permis jus-
qn ici de faifê état viennent du recevoir 
leur conlinnalion brutale : le Monténégro 
a capitulé «ans conditions. Sans doute les 
dépêches de Hume et île Brihdisi représen-
taient, ces jours derniers, le gouverne-
ment du Monténégro fermement décidé à 
continuer la résistance sans lléchir, mais 
ces dépêches étaient trompeuses. La réa-
lité était tout opposée : la lassitude avait 
gagné une partie du peuple monténégrin. 
Des voix s'étaient élevées à la Chambre 
en faveur de la cessation des hostilités et 

m des manifestations en ce" sens s'étaient 
A produites à Cettigné. 

Des négociations avaient été engagées, et 
certains croyaient encore que le roi par-
viendrait peut-être, en présence des exi-
gences de l'enncnn, a ranimer l'ardeur 
guerrière de son peuple qu'une lutte ter-
rible avait amoindrie. 

Le roi d'Italie a certainement dépensé 
tous ses efforts pour atteindre ce résultat. 
On assure même que si Victor-Emmanuel 
est revenu tout récemment à Rome, ce 
n'était pas pour prendre du repos, mais 
pour mettre la reiny au courant de la si-
tuation au Monténégro et tenter avec elle 

.une dernière et pressante démarche auprès 
yo roi Nicolas, son beau-père. 

ïl est certain que le fait qui vient de se 
produire éclaire certains épisodes singu-
liers de l'attitude du Monténégro. 

En ce qui concerne le conflit actuel, 
Pacte du roi Nicolas a pour conséquence 
immédiate de rendre libre I armée autri-
chienne de von Kœvess qui va précipiter 
sa marche vers l'Atb tnie, où elle tachera 
d'atteindre les derniers échelons serbes. 
Il- faut espérer que ces effectifs pourront 
à temps s'embarquer pour Corf'ou et que 
les contingents italiens du littoral albanais 
seront renforcés. 

X LES f"^ N'ONT PA& ■ OULU 
SE DESHONORER 

> 

Rome, 18 janvier. — Un correspondant 
rapporte que te bombardement subi par-
le mont Lovcen fut intense entre le 4 et 
le 6 janvier au matin. 

Le correspondant ne put pas être reçu 
par le roi, qui était parti pour le mont Lov-
cen, armé lui-même d'un fusil, dans le but 
d'encourager ses troupes Quand le sou-
verain revint, il déclara que le bombarde-
ment était de plus en plu? terrible, la flotte 
autrichienne étant sortie et prenant part à 
l'action. 

V, La situation, le 7 à midi, était critique. 
"iToute la population réclama des armes 

afin de marcher ve-s le Lovcen, mais cette 
position avait déjà succombé Les Autri-
chiens envoyèrent im parlementaire- pro-
poser un armistice et chargé d'exiger le 
licenciement des troupes monténégrines 
et serbes se trouvant sur le territoire mon-
ténégrin. 

Le 8 janvier, le premier ministre partit 
en yacht pour Scutari, afin de prendre l'a-
vis du gouvernement serbe, lequel refusa 
de capituler. 

La détresse du Monténégro est grande, 
les vivres y manquant presque complète-
ment. 

V UN LAMBEAU DE LA SERBIE A LA 
BULGARIE 

Salonique, 18 janvier. — On annonce 
que M Radoslavoff a donné lecture au 
conseil des ministres bulgares, la semaine 
dernière, d'une Note du gouvernement al-
lemand, qui accorde à la Bulgarie toute 
la partie de la Macédoine antérieurement 
occupée par les Serbes, y compris Doiran, 
Monastir et Guevgueli. 

LES BULGARES VEULENT MONASTIR 

Bucarest, 18 janvier. — Les Bulgares, 
furieux de voir que les Allemands veulent 
limiter leurs conquêtes à la Macédoine 
serbe, se réservant eux-mêmes Saloni-
ajue, ne consentent à marcher que si Mo-

"""naslir leur est promise, \ussi font-ils de 
la propagande auprès * ss nopulations, in-
disposant la Grèce dnnt.'e roi a demandé 
à Guillaume II d'ohtenir des Bulgares un 
changement d'attitude. 

LE ROI DE GRÈCE RECRIMINE 
CONTRE LES ALLIES 

Athènes, 18 janvier. — Le roi a repris 
ses audiences, et paraît s'y complaire. Ce 
sont toujours de sa part les mêmes griefs, 
les mêmes plaintes. Il s'exprime avec 
amertume, avec une nervosité un peu ma-
ladive, et grossit volontiers quelques me-
nus faits qui ont pu se passer à Salonique, 
ce qui lui permet d'incriminer l'attitude 
des troupes alliées. 

Dans l'entourage royal, on montre un 
vif désir de voir les Allemands, et même 
les Bulgares, chasser les alliés de Salo-
nique. 

LA ROUMANIE NE PEUT PAS ENCORE 
INTERVENIR 

La « Gazette de Francfort » apprend que 
M Bratiano aurait déclaré, après l'éva-
cuation des Dardanelles, que la Roumanie 
ne pouvait pas encore intervenir, et qu'elle 
devait attendre le résultat de l'offensive 
du printemps. 

I ES ETATS-UNIS 
et le Blocus de l'Allemagne 

Washington, 18 janvier. — M. Page, am-
bassadeur à Londres, et M. House, en-
voyé exlraordinaire de M. Wilson en Eu-
rope, ont informé le président Wilson que 
le blocus de l'Allemagne va être resserré, 
de nouvelles règles étant déjà établies par 
la France et les autres alliés 

La Note des alliés répondant à celle que 
les Etats-Unis ont envoyée en octobre der-
nier est prête à être envoyée. 

Washington, 18 janvier. — Ls gou-
vernement a décidé ds ne pas recon-
naître la blocus déclaré par l'Angle-
terre zux empires centraux tant que 
ce blocus rte sera pas rendu effectif 
dans la Baltique et sur toutes les au-
tres mers. 

Washington, 18 janvier. — L'intention 
annoncée par le guuvernement anglais de 
modifier les règles de son blocus de l'Al-
lemagne a causé une grande satisfaction 
chez les amis de l'Entente, qui sont indi-
gnés de voir la puissance maritime de 
l'Angleterre réduite à l'impuissance par 
la déplorable idée de traiter des sauvages 
avec considération. 

Complot allemand 
aux Etats-Unis 

New-York, 18 janvier. — M. Edouard 
Weber, apparenté à un employé de New-
York de la Deutsche Bank de Berlin, et 
trois autr'-- Allemands appartenant à une 
Compagnie de caoutchouc, .->e sont recon-
nus coupables de complot tendant ' en-
voyer du caoutchouc de contrebande en 
Allemagne, en violation des lois doua-
nières des Etats-Unis. 

Weber a été condamné à 750 dollars 
d'amende, et Max Jaeger, considéré com-
me le chef du complot, à 1,500 dollars. La 
Compagnie du caoutchouc s'est reconnue 
coupable. 

Une quatrième accusée, une femme trop 
malade pour comparaître à l'audience, 
sera jugée ultêri virement. 

One Noie â l'Autriche 
New-York, 18 janvier. — Le gouverne-

ment aes Etats-Unis préparerait une Note 
demandant à l'Autriche-Hongrie de désa-
vouer l'acte du submersible qui pilla la 
cargaison du n Petrolite D, et de présenter 
à ce sujet des excuses, cet acte frisant la 
piraterie. 

lemagne 
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Démarche des Puissances 
centrales auprès de la Grèce 

Londres, 18 janvier. — Une information 
'de Budapest en date du 8 janvier dit 
qu'on annonce officiellement que les re-
présentants des puissances centrales ont 
présenté une Note collective à la Grèce 
dont ils désirent ccnnaitie l'attitude avant 
de s'aventurer daus une attaque contre 
Salonique. 

Les Etats-Unis ravlalilent 
IjUtâitàStté par la 

(loliande eî !e Panemai 
DES CHIFFRES IMPRESSIONNANTS 

Washington, 18 janvier. — Les statisti-
ques d'exportation qui viennent d'être 
rendues publiques prouvent d'une façon 
indiscutable que les effets du blocus de 
l'Allemagne par les alliés ont été réduits 
à néant. 

Par exemple, dans les dix premiers mois 
de l'JKl, les Etats Unis avaient envoyé en 
Allemagne 12 millions de boisseaux de 
blé; pour période correspondante de 
1915. ils n'envoyèrent que- 15,000 bois-
seaux; ma s par manière de contre-partie, 
les exportations en blé aux Pays-Bas et aux 
pays scàndinâvës montent de 19 millions 
de boisseaux en 1913. à plus de 50 init-
iions en 1915. Pa.- un exportateur améri-
cain n'ignore ou va tout ce blé. 

En 1913. l'Allemagne importa en chif-
fres ronds 6 millions de boisseaux de 
maïs et seulement 15.000 en 1915. Mais 
les importations danoises montèrent de 
4 millions 700.000 boisseaux à 10 millions 
950.000, celles ies Pavs B , de 6 millions 
900 000 à 11 millions 000,000, et les autres 
de 2 millions 100,000 à 6 millions 400,000. 

En 1915. pÀ'iemaiUw acheta I million 
400,000 barils de farine de froment; en 
1915, pas un seul; mais les Pays-Bas, qui, 
en 1913. en avaieni seulement importé 
708.000 barils, ont importé 1 million 
300,000 en 1915. 

L'Allemagne, en 1913, achetait 1 million 
100,000 livres de lard; ce chiffre tombait, 
en 1915, à 273 0;l0 livres mais l'importa-
tion des Pays Bas, qui n'était, en 1913, 
que de 3 millions 900,000 livres, atteignait, 
en 1915, 9 millions de livres. Les autres 
neutres avaient élevé leurs achats de 27 
millions de livres à 82 millions. 

Non moins frappante est l'augmentation 
de l'exportation des chaussures. En 1913, 
l'Allemagne en achetait au dehors 471,000 
paires, pas. une seule en 1915; mais les 
achats des neutres sautaient de 462,000 
paires à 4 millions 800.000. 

En 1913 1 million 700,000 balles de co-
ton avaient été envoyées à l'Allemagne et 
194.000 en 1915; les exportations neutres, 
pendant la même période, augmentent de 
53,000 balles à million 100,000 balles. 

Enfin uo des exemples les plus saisis-
sants esi fourni par les automobiles et 
pièces détachées. Les importations de 
l'Allemagne pour 1913 étaient estimées à 
2 millions 875.000 fr et celles de 1915 à 
14,000 fr. Les importations neutres, qui, 
en 1913, étaient évaluées à 6 millions 
500,000 fr., montèrent, en 1915, à 100 mil-
lions de franc^. 

La Qusrelle des Conservateurs I 
d des Socialistes 

Genève, 17 janvier. — On mande de 
Berlin : 

La Chambre des députés de Prusse a 
réélu le président sortant et est passée 
ensuite à la discussion en première lec-
ture du budget et du projet d'impôt. 

M. Heydebrann, conservateur, dit : 
ce Nous exprimons notre infinie recon-

naissance à nos troupes qui portent leurs 
étendards bien avanl dans les pays enne-
mis. Une des plus heureuses conséquen-
ces de la guerre est la camaraderie qui 
lie les soldats prussiens et ceux des autres 
Etats confédérés; les soldats savent qu'ils 
peuvent avoir confiance dans leurs offi-
ciers. » 

Après une" interruption de M. Liebk-
necht, M. Heydebrand continue : 

« On ne peut pas encore entrevoir la 
fin do la guerre. Nous avons besoin de 
décisions sans paroles et d'actes. Les 
plaintes et les vœux du pays ne servent 
à rien L'épée allemande est pure. (Vive 
approbation..! La responsabilité de la 
guerre retombe sur les provocateurs. Nous 
n'avons pas de pires ennemis que celui qui 
prolonge la guerre comme l'Amérique. Je 
ne voudrais pas être responsable du sang 
versé qui retombera sur les coupables. » 

Tumulte chez tes socialistes. 
La Droite crie : « A la porte ! » 
M. Liebknecht dit : » Le sang retombera 

sur vous, vous ne dites pas la vérité au 
peuple » 

M. Heydebrand continue : « Nous de-
vons établir devant le pays entier qu'il 
existe un Allemand qui contredit l'opinion 
que la politique allemande n'est pas res-
ponsable de la guerre. (Vive approbation.) 
Il est singulier que nos adversaires, dont 
les difficultés sont beaucoup plus grandes 
que les nôtres, menacent de nous anéan-
tir. Nos adversaires sont lermement ré-
solus et espèrent que nous ne serons 
pas unis, que nous n'aurons pas la force 
matérielle de tenir; l'étranger se trompe. 
L'union et la force, nous les avons; nous 
devons tenir. Nous pourrons tenir si cha-
cun de nous est pénétré de son devoir, qui 
est de vivre comme nous en avons la pos-
sibilité. » (Vifs applaudissements, appro-
bations à droite.) 

M. Pachnike, progressiste, dit : « Le 
peuple allemand a accompli dans cette 
guerre des actions glorieuses, il a consenti 
des sacrifices sans exemple, et s'est mon-
tré politiquement mûr. La politique de 
l'empire ne peut être contrecarrée par la 
Prusse; c'est pourquoi la réforme électo-
rale doit être réalisée avant la prochaine 
période électorale. » 

Genève, 17 janvier. — M. Lœbell, mi-
nistre de l'intérieur, dit : 

« L'Allemagne n'a pas commencé la 
guerre (sic). Elle a accompli des actes 
héroïques, voulant vaincre pour se Téer 
des garanties pour une longue paix, afin 
de travailler à son développement, te peu-
ple, malgré ses sacrifices, est pénétré de 
la pensée que les déclarations des socia-
listes, contredisan. sa conviction et sa vo-
lonté, ne plairont qu à nos ennemis, 
'.'esprit de militarisme, que l'étranger 
raille par envie, a grandi à l'école la 
Prusse, au grand effroi de nos ■ inemis 
et pour la bénédiction de la patrie. (Vifs 
applaudissements.) 

» L'Etat prussien est immuable dans la 
tempête; son organisation a permis d'ac-
complir, d'une manière sans exemple, 'es 
tâches difficiles de la guerre. Pour main-
tenir l'union nationale, le gouvernement 
a décidé, lorsque les armes seront po-
sées, de lihéret la Prusse de l'oppressante 
question électorale; mais, jusqu'alors, la 
question doit être écartée. » 

Parlant de la Belgique, M. Friedberg, 
national libéral, dit que sa restitution se-
rait une grande folie (sic). 

« La Belgique, ajoute-t-il, est un gage 
pour la paix telle que l'Allemagne ' veut. 
La Belgique a participé au complot contre 
l'Allemagne. (Approbations.) Nous deman-
dions à la Belgique le libre passage sur 
son territoire, alors que l'Entente exige 
de la Grèce qu'elle sorte de la neutralité. » 

font : il avait bien vu les flammes, dit-il, le 
soir du 25 septembre, mais il ne s'était pas 
préoccupé de savoir chez qui un incendie i „•--■—; ■ „----■ -j.-i.c-

.. . l diète, liesse, etc. Pour commencer : t Eclair 

ses du Divorce », vaudeville d'Alexandre Bis-
son, Interprété par Paul Darnois; Céline Alix^ 
Emma I.erichc Sylvine, Vavasseur, Lafrey-

s était déclaré. 
M. Lafont était en vendanges dans le Mé-

doc depuis le xiO septembre 1915, quand, H 
2(3, il reçut un télégramme d'un de ses voi 
sins lui annonçant la destruction de sa mai-
son. « Tout de suite, dépose-t-il, je portai mes 
soupçons sur Milan. Celui-ci m'a toujours 
fait misères sur misères : il a tout tente pour 
me remplacer comme locataire de Mme Dan-
rion; il voulait même être maître chez moi. 
puisqu'il allait jusqu'à user, pour le pacage 
de son cheval, de la pelouse qui m'est louée; 

Journal» et «Chariot dentiste». Location ou-
verte. 

■ Tire au flanc • avec Urausniô. — Samedi 
23j M. Drausnié. jéuhe premier comique di/ 
Palais-Royal, avec «Tire au Flanc». ^ 

Théâtre des Bouifes 
jlciMtL p(1 inclinée. « Gillette <le Narbonne •«' 

— Jeudi 20, à deux heures et demie, « Gillétta 
de Narbonne», avec F. Caruso, André Cham-

n'a cessé d'inter-

PLACE MAGENTA, A BORDEAUX 
A l'oocc.sion du 45s anniversaire du 5e bataillon d8S mobiles de la Gironde, ies Vété-

rans sont venus déposer une palme au pied du monument aux morts de l'Année ter-
rible. Ph. GOURDIN. 

BORDEAUX 

1 
En Angleterre 

Le Comité unioniste de Guerre 
Londres, 18 janvier. — Cent vingt dépu-

tés ont donné leur adhésion au Comité 
unioniste de guerre. De nombreuses au-
tres adhésions sont encore attendues. Le 
Comité libéral de guerre a réuni déjà plus 
de quarante adhésions; les deux groupes, 
réunis sans distinction de parti, sont dô-

V cidés à une action politique vigoureuse 
"^"pour mener la guerre à bonne fin. 

, Menées contre îa Conscription 
Londres, 18 janvier. — Le « Daily Ex-

press » annonce qu'il a en sa possession 
des preuves d'une campagne, menée au 
profil de l'Allemagne contre la conscrip-
tion, par des anarchistes; ceux-ci impri-
ment secrètement des pamphlets WiU 
répandent parmi les ouvriers des fabriques 
de matériel de guerre, sans obtenir, du 
reste, aucun succès. 

i 

L'Irlande et la Conscription 
Londres, 17 janvier. — La Chambre 

commence la discussion des articles .du 
bill tendant à obliger les célibataires à se 
présenter u bureau de recrutement. 

La discussion porte sur le point de sa-
voir les motifs pour lesquels le bill ne 
s'appliquerait pas aussi bien à l'Irlande 
qu'aux autres parties du Royaume-Uni. 

Le débat a lieu avec une absence tota-
le d'animosité. Les Orangistcs de l'Ulster 
jet les nationalistes s'efforcer' d'éviter de 
se froisser mutuellement Quelques Oran-
Ristes déposent nour la forme un amende-
ment tendant à appliquer le bill à 1 Irlan-

M. Bonar Law dit quo s'il s agissait 
B'une mesure permanente de défense na-
iîonale, le bill devrait forcément appli-
quer à l'Irlande, mais il s'agit uniquement 
«'obtenir pour la guerre ctuelle le nom-
bre de combattants absolument nécessai-
re en causant le moins de froissements , 
de divisions possible dans la nation. 

M. Reymond déclare regretter l'exclu-
sion de l'Irlande. 

■ C'est, dit-il. exposer l'Irlande à se voir 
'en butte à de cruelles calomnies et à une 
fausse interprétalion de ses sentiments. 
L'Irlande a toujours fait ce que deman-
daient les autorités militaires. Exclure 
l'Irlande aurait un fâcheux contre-coup 
sur le recrutement. Ce serait faire le jeu 
'd'une petite minorité. 

Sir Edward Carson estime que l'amen-
T dément aurait' pour effet d'affaiblir le 

pays. 
La discussion des articles de la loi s'est 

poursuivie sans incident II ne semble pas 
que la loi doive rencontrer d'obstacles. 

Les amendements des, travaillistes se-
ront abordés demain; comme ils seront, 
probablement, l'exp ressioti des assuran-
ces et garanties déjà discutées entre M. 
'Asquith et les chefs travaillistes, ils pas-
seront facilement 

L'amendement demandant que la loi soit 
appliqué" à l'Irlande est retiré. 

La Chambre discute 'd'autres amende-
ments sans intéc^Li 

y a un an 
19 JANVIER 1815 

Dans la soirée du 18, l'ennemi avait pris 
pied dans une de nos tranchées au nord 
de Notre-Dame-de-Lorretle. Dans la mati-
née du 19, il en a été expulsé à la suite 
d'une contre-attaque, laissant entre nos 
mains plus de cent prisonniers. En Ar-
gonne, dans le bois de la Grurie, l'ennemi 
a violemment attaqué une de nos tran-
chées. Nos troupes, cpûi avaient un instant 
plié sous le choc, ont repris, par deux con-
tre-attaques énergiques, d'abord la plus 
grande partie, ensuite la totalité de la po-
sition et s'y sont maintenues. Au nord,-
ouest de Pont-à-Mousson, dans le bois Le 
Prêtre, nous nous sommes établis à 100 
mètres en avant des tranchées allemandes 
conquises le 17. 

Dans la soirée du 19 janvier, à huit heu-
res et demie, des zeppelins ont fait un 
raid sur les côtes d'Angleterre. Ils ont 
lancé plusieurs bombes qui ont causé 
quelques dégâts et ont tué ou blessé des 
civils, notamment à Yarmouth et à Sand-
ringham. La résidence royale de celte 
dernière localité dans laquelle se trou-
vaient, quelques heures avant, le roi et la 
reine, avait été spécialement visée. Des 
espions voyageant en automobile avaient, 
croit-on, indiqué la route aux zeppelins. 

A la Chambre des députés est déposé 
une proposition ayant pour objet de dé-
clarer que les pères de six enfants passe-
ront désormais de droit et définitivement 
dans la dernière classe de la réserve de 
la territoriale. Un autre vœu de parlemen-
taires français, demande que le prix Nobel 
de la paix soil. attribué au peuple Belge 
qui. en affirmant le principe de l'inviola-
bilité des traités et An combattant héroï-
quement pour la défense de sa neutralité, 
a rendu un éminenl service à la cause de 
la paix et du droit. 

Au Mexique, l'anarchie est complète. Le 
Président de la République, le général 

nies pour préparer les paquets; il a fallu choi-
sir pour les 750 enfants alors régulièrement 
inscrits le jouet qui convenait le mieux à 
chacun d'eux; 750 jouets, poupées, ména-
ges, soldats, plumiers, sacs d'écolier, etc., 
ont été ainsi distribués et portés à domicile 
pu.- des dames dévouées, qui ont bien voulu 
répondre à l'appel du Comité girondin et ac-
cepter d'être marraines des petits orphelins. 

L'accueil qui leur a été fait encourage IB 

Comité à demander encore des marraines, 
car la liste des petits orphelins s'allonge tous 
les jours; il n'est pas seulement nécessaire 
d'essuyer pendant quelques instants les lar-
mes des enfants, il est indispensable de 
connaître tous leurs besoins, indispensable 
aussi d'apporter aux mamans le réconfort 
moral qui peut leur être si utile, en leur fai-
sant connaître tous les secours ou conseils 
qui peuvent leur être apportés par l'Œuvre. 

Depuis le début de l'hiver, des vêtements 
chauds et des chaussures ont été donnés; 
des orphelins sont entrés en apprentissage; 
d'autres, malades, ont été envoyés dans un 
sanatorium, etc. 

Le Comité girondin est heureux de pouvoir 
remercier ici les municipalités et les institu-
teurs et institutrices qui ont bien voulu lui 
signaler les orphelins de leur commune et 
aider les veuves à constituer leurs dossiers. 
Il les prie de vouloir bien lui continuer leur 
précieux concours, car il voudrait connaître 
tous les orphelins de la Gironde, et il adresse 
un noUvel appel à tous les maires, institu-
teurs et institutrices du département pour 
leur demander les noms des orphelins, dé-
plorant vivement que tous n'aient pas pu 
prendre part à la distribution de Noël. 

Le siège du Comité girondin est: 2, rue 
Beaubadat, Bordeaux. 

Exposition des Trophées rie Guerre 
aux Quinconces 

Lés Envois du Ministre de la Guerre 

Ainsi' que nous l'avons annoncé, M. le 
Ministre de la guerre a inauguré sa récen-
te circulaire relative à l'envoi en province 
des trophées de guerre en confiant au co-
mité de l'Exposition des Quinconces un lot 
très important de trophées dont voici la 
nomenclature ; 2 canons de 77 sans affûl et 
5 canons de 77 avec leurs affûts. 2 mitrail-
leuses sans d/fût et 1 avec affût, 1 canon-
revolver, 4 lance-bombes, 24 fusils. 16 lan-
ces, 2 tambours, 1 voiture observatoire de 

Guttierez, a quitté Vera-Cruz èl s'esïrendu \ compagnie. 5 capotes et 5 casquettes d'offi-
i ciers, 1 nlumet de uhlan. 

Ces premiers envois seront suivis de nom-

m'y ferait brûler. » 
«Menteur! menteur I » 

rompre l'accusé. 
M. Lafont termine sa déposition en indi-

quant que la maison incendiée valait do 
quatre a cinq cents francs, qu'il payait un 
loyer mensuel de quatre francs, et qu'enfla 
ni la propriétaire m lui-même n'étaient as-
surés. 

Le témoignage de Mme Robineau est for-
mel : c'est le 23 septembre, et jion le 25, que 
l'accusé est venu lui acheter des œufs.- De 
plus, aussitôt que l'enquête eut été ouverte 
par la gendarmerie, Milan, s'est rendu chez 
Mme Robineau et lui a demandé de rétrac-
ter sa déclaration, de dire qu'il était au- j 
près d'elle à l'heure de l'incendie ; à cet j 
effet, il lui présentait une rétractation qu'il 
avait fait écrire par sa femme et au bas de I 
laquelle il la priait d'apposer sa signature. ' 
Et Mme Robineau ajoute ce détail :'«Je re- j 
fusai naturellement et je dis, pour en finir, i 
que je ne savais pas écrire, alors Milan me j 
fit observer que je n'aurais qu'à tracer une 
croix et qu'on irait chercher une voisine 
qui servirait de témoin ou signerait à ma 
place. » 

Cette déposition porte à sou comble l'exas-
pération de l'accusé, qui se répand en invec-
tives grossières contre Mme Robineau. 

Avec les derniers témoins, U est parlé no-
tamment d'autres incendies ayant éclate 
dans la région de Marchngav et qu'on vou-
drait mettre à l'actif de Milan. 

Requiert M. l'avocat général Brimeaud, 
qui ne s'oppose pas. a ce qUe Milan bénéfi-
cie de circonstances atténuantes et même 
de l'écart de la circonstance aggravante 
d'incendie de maison servant à l'habitation. 

Me Cluzan plaide avec, chaleur l'acquitte-
ment de l'ircusé. 1 

Le jury rend un verdict conforme aux ré-
quisitions du ministère public : affirmatif 
sur la question principale, négatif sur la 
circonstance aggravante et admettant les 
circonstances atténuantes. M. l'avocat géné-
ral Bru.neaud demande à la cour d'abaisser 
la peine au minimum. 

Jean Milan est condamné à cinq ans de 
réclusion. 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
Présidence de M. EYQIJEM, vice-président. 
Une seule inculpée a comparu mardi à l'au-

dience des flagrants délits correctionnels : 
c'est une femme arrêtée lundi pour vol dans 
un grand magasin. Elle a été condamnée 5 
un mois de prison avec sursis. 

 scolaires, da-
mes de la Croix-Rouge et militaires). Locatlotf 
ouverte. - : '■ ■ • 1 

«Les Cloches do C.orneville » avec F. Caruso, 
André Chainhoii, Alice Kervan. _ Samedi 23 
courant, dimanche sn '(matinée et'soirée), «-îe^ 
cloches de Corne'ville », avec F. Caruso A. 
Chambon, la divette belge Alice Kervan, Lyal 
Ceddès. M. René Gamy, etc. Deux ballets ré» 
fiés, par .Belloni. dansés par Dina Lorensii-
Yvonne Fournier, Rose Vallée et 24 dames 

Il sera prudent de retenir ses places à' Vm 
vance. ...... M 

Alhambra-Tfoéâtre 
.Jeudi en matinée, « le Barbier de Séville ». -s> 

Jeudi à deux heures et demie, causer!* sui 
Beaumarchais, par M. A. Gufihot, profasseu? 
au lycée. «Le Barbier», interprété par Henry 
Vermeil, Willy Garrip-ue. Louise Dufau, Fran» 
.cet, .Simc-unet, etc Réductions habituelles au*, 
scolaires et à la Croix-Rouge Soldats reçut 
gratuitement. Location, rue d'Alzon. 

Samedi soir, « la .Juive ». — Le célèbre opér» 
l sera chanté par la belle Mme Panys, de l'O-

péra; Dyna Beumer, de l'Opéra-Comique; Mé' 
rina et Legros, de l'Opéra de Marseille. On n» 

; peut souhaiter meilleure interprétation. Bal-
! let avec Neurtha et Nercy. 

Dimanche en matinée, « Manon ». — Le rôln 
1 de Manon sera joué par l'exquise Mme VBdlhv 

Pardo. qui en est titulaire û l'Opôra-Comiquej 
I la basse Vieuille. de l'Opéra-Comique; le par-

fait baryton Barreau sont au programme. Bal» 
1 let avec Neurtha et Nercy Location à partir 
I de mercredi, 2, cours de l'Intendance. 

• Trianon-Théâtre 
La première représentation de la'fevue «Ju» 

qu'aux Nu...es» est irrévocablement fixée , al< 
vendredi 21 Janvier courant Pour an. assure? 
la parfaite mise au point, la direction annônc? 
pour mardi soir 18 courant la dernière -d* 
«l'Instinct» et de «l'Article 330 », malgré \« 
vif succès que remportent ces deux pièces. 

Deux grands ballets, réglés par Mme Nercy, 
ajouteront à l'éclat de cette revue, qui sera 
montée avec luxe. Mme Dangel, l'artiste bien 
connue, sera la commère; Mlle Dormeuil sers 
un compère comme on en voit peu, et.Texcal» 
lente Mme Jane Gony, dont on a pu admire;», 
le talent de composition, sera d'une distribU' 
tion exceptionnellement brillante. 

Scaîa-TItéâîre 
La revue de la Scala «Y a bon ! Y a bûn ! v 

en trois actes, de H. Tasta et J. Provost, ob-
tient le maximum d" succès 

Tous les soirs, représentation de ce sucoes. 
Jeudi 20. quatre scènes nouvelles, costumes 

et décors nouveaux Location en permanence, 
sans augmentation de prix. 

à Pachuca pour éviter d'être fait prison-
nier par les troupes de Villa ou celles de 
la Convention. Le général Gonzalès Garza, 
président de la Convention, assume provi-
soirement la présidence de la République. 

La Baisse du Mark 
New-York, 18 janvier. — Le cours du 

mark est de 76 cents pour 4 marks 'con 
tre 76 i'4 samedi), soit P2 cents le mark. 

 » ' 

En Suisse 
Les Colonels germanophiles 
L'affaire des colonels continue à passion-

ner les esprits en Suisse. L'opinion en 
Suisse allemande n'est pas moins passion-
née que celle de la Suisse romande. 

La « Neue Zurcher Nachrichten », jour 
nal catholique, et la « Zuricher Post », 
journal radical, avec l'organe conserva-
teur et protestant le « Berner Tagblatt », 
sont seuls à ouloir décolorer l'affaire et 
trouver exagérées les manifestations d'in-
dignation de la Suisse romande. 

La « Sethurner Zeitung » exprime l'o 
pinion générale en ces termes : « On vou-
drait envisager les faits à travers les lu-
nettes de la « Zuricher Post », mais l'op-
timisme ne saurait aller aussi loin. Cer-
tains événements qui e sont passés peu 
de temps avant le début de la guerre ont 
donné a réfléchir, -t en lisant les ccusa-
tions portées contre les deux officiers par 
le n National suisse », on se dit que des 
accusations d'une aussi extrême gravité 
n'auraient pas vu le jour sans fonde-
ments. Le peuple suisse n'a pas dou'é un 
instant que le Conseil fédéral et le Conseil 
général examinent avec fout le sérieux 
voulu la question "e la culpabilité, et or-
donnent les sanctions nécessaires. En cet-
te matière, l'ouvrage doit être fait è fi '■. 
La discipline en bas esl sévère, elle doit 
en haut s'inspirer 'S toute la rigueur de 
la loi. Dans ce principe repos» la confian-
ce du peuple dans les autorités. » 

Toute la Suisse romande exprime la 
même confiance dans les mesures des au-
torités. 

Le « Berner Tagwacht » réclame égale-
ment la lumière la plus indispensable sur 
cette affaire et écrit : « A part te côté poli-
tique et militaire de l'affaire, il y a le côté 
économique. Les difficultés de notre ap-
provisionnement sont connues. Et c'est en 
un temps pareil que, d'un des bureaux de 
l'état-major, dos nouvelles sur les mouve-
ments des troupes françaises sont mises 
à la disposition des représentants, des 
puissances centrales : Cela, c'est de la 
haute trahison. 

DEMANDE DE CONVOCATION DES 
CHAMBRES 

Lausanne, 18 janvier. — La manifesta-
tion organisée hier soir par les socialistes 
au sujet de l'affaire des colonels suisses 
espions a été importante et intéressante. 
Longtemps avant l'heure, la foule rem-
plissait la salle et les couloirs du Podium 
et débordait au dehors. 

M. Antoine Soter, président du conseil 
communal de Lausanne, a ouvert La 
séance. 

Plusieurs orateurs, notamment M. Nai-
ne, conseiller national, ont pris la parole 
et prononcé des discours de ton modéré et 
d'une parfaite correction, fréquemment 
coupés par les applaudissements et les ac-
clamations 

A l'unanimité, 1 ordre du jour suivant a 
été adopté : 

u Les citoijèns lausannois, réunis en as-
semblée populaire, au nombre de plus de 
trois mille, en présence des événements 
araves qui menacent notre neutralité et 
troublent projondémenl l'opinion publique, 
invitent les autorités compétentes à pren-
dre les mesures nécessaires pour la con-
vocation d'urgence des Chambres fédéra-
les dans le plus brel délai, n 

Au Reichstag 
Genève, 17 janvier. — Au Reichstag, au 

cours d'une discussion sur des questions 
relatives à l'armée, le président donne 
connaissance de la capitulation du Mon-
ténégro. 

L'Assemblée interromput à plusieurs 
reprises le président par r\ applaudisse-
ments frénétiques auxquels les tribunes 
se joignent. 

Remplaçant le ministre de la guerre, le 
général de Wande) déclare que tous les 
partis expriment aux officiers et sous of-
ficiers leur reconnaissance pour leur fidé-
lité au devoir envers la patrie, fl ajoute 
qu'une commission discute confidentielle-
ment la question du traitement des sol-
dats, et il proteste contre la publication 
par le « Standard » de déclarations rela-
tives aux mauvais traitements dans l'ar-
mée. 

« Le « Standard », dit-il a dénaturé les 
taits. Les dangers immuns ont créé une 
confiance réciproque excluant la possibi-
lité de traitements contraires aux pres-
criptions. » 

L'Assemblée adopte une proposition de-
mandant la clôture. 

L'AVEU SENSATIONNEL DE MELFFERtCM 

Paris, 18 janvier. — Il convient de s'ar-
rêter à la déclaration qu'a faite au Reichs-
tag le ministre des finances flelfferich. 

Aux députés réclamant des augmenta-
tions de solde pour l'armée, le ministre a 
répondu : « Il sera difficile de tenir finan 
cièrement jusqu'au bout. » 

Bien que cet argument puisse paraître, 
à certains égards, in prétexte pour écar-
ter des dépenses nouvelles, on est porté à 
croire le ministre sur parole, car ses aveux 
concordent avec les informations venues 
d'autre part sur la condition économique 
de l'empire 

Le « Vorwaerts » annonçait récemment 
que 50 milliards de crédits avaient été dé-
pensés depuis le 2 août 1914, et que les 
impAts proprement dits n'avaient pas ren-
du plus de 4,7fiÛ millions. Ces déclarati ns 
du ministre allemand se produisent un 
mois à peine après son discours au Reit ' s-
tag, où M. Helfferich voulait démontrer 
que son pays était mieux pourvu d'ar-
gent-et offrait plus de solidité économique 
que la France et l'Angleterre, et se liv a 
à toute une série de considérations sur les 
emprunts pour prouver la su ériorité du 
crédit allemand sur le crédit français ou 
anglais. 

La baisse du mark lui a répondu. L'a-
veu que vient de faire M. Fclfferich, après 
le chant triomphal de décembre, st un 
signe des temps, le plus important peut-
être que l'on ait pu encore relever. 

Société de Géographie 
Conférence de M. Bourdarie 

Lundi soir,, à l'Athénée municipal, la So-
ciété de géographie conviait les Bordelais 
à une intéressante conférence sur la guerre 
examinée au point de vue colonial. Cette j vl[es e}t militaires, 
conférence a été faite par notre distingué 
confrère M. Bourdarie directeur de « la Re-
vue indigène ». 

M. Bourdarie n'est pas un inconnu pour 
nos concitoyens. Il est venu plusieurs fois 
dans notre ville, où il a fait, il y a quelques 
années, une première conférence sous le 
patronage dé la Société de géographie. 

C'est à une assistance nombreuse et choi-
sie que M. Rodel a présenté le conféren-
cier. En termes aimables, M. Rodel a fait 
l'éloge du directeur d< « la Revue indigène ». 
M. 'Bourdarie c'oii'iiaîj â fond les-questions 
coloniales, qu'il',traite, depuis 4e longues 
années n s'èst\ particulièrement intéressé 
à .l'avenir 6> la plus grande France, et rien 
de ce qui touche nos possessions ne lui est 
étranger. M. Bourdarie est un colonisateur 
fervent,et dt- hante valeui ; p.vant tout, c'est 
un Français conscient de la grandeur de sa 
patrie, dont il veut voir flotter le drapeau 
toujours plus haut et plus loin. 

Des applaudissements chaleureux ont 
prouvé que l'auditoire s'associait aux élo-
ges formulés par M. Rodel. Puis M. Bour-
darie a fait uue conférence qui témoigne 
de sa remarqua oie élévation d'idées. 

breux autres, selon la promesse du général 
Galliéni. 

A ces trophées officiels, viendront s'ajou-
ter les très nombreux souvenirs offerts par 
les particuliers. 

Ce sera donc un véritable petit musée de 
l'armée que l'Exposition des Quinconces. Et 
ta foule, sera nombreuse, à partir du 29 jan-
vier, à deux heures de l'après-midi, et tous 
les jours, de neuf heures à cinq heures. 

L'inauguration officielle aura lieu samedi 
29 janvier, à dix heures du matin, sous la 
présidence de M. Charles Chaumet, député 
de la Gironde, en présence des autorités ci-

A cette occasion, les membres des diver-
ses Sociétés du Comité fédératif des Socié-
tés d'anciens combattants de 1370-71 sont 
invités à se rendre à l'Exposition munis de 
leurs insignes. 

Visite du Port 
Une délégation de trois membres de la 

commission des finances de la Chambre des 
députés, composée de MM. Bédouce. André 
Besse et Henry Simon, vient mercredi à 
Bordeaux. L'objet de cette visite est de se 
rendre compte des conditions dans lesquel-
les sont chargées et évacuées par chemin de 
fer les marchandises arrivant dans notre 
port. 

G0UR D'APPEL '4e CAMBRE* 
Présidence de M. MARQUET. président 

REDUCTION DE PEINE 

Le 11 décembre dernier, le tribunal correc 
tionnel de Bordeaux avait condamné à trois 
mois de prison, à 500 fr. d'amende et à la 
confiscation un Suisse, nommé Zwingii, in-
culpé d'exportation d'or. Au moment où il 
prenait le bateau à destination de Xew-York, 
il avait répondu au douanier de service qu'il 
n'avait.rien à déclarer, qu'il n'emportait pas 
d'or et fouillé,, il avait été trouvé porteur 
d'une somme d'environ 1,200 fr. en or. Les 
pièces étaient dans sa ceinture. 

Zwingli appelait mardi devant la 4e cham-
bre de la cour de cette condamnation qu'il 
trouvait excessive. La cour a supprimé la 
peine d'amende,..réduit à un mois la peine 
d'emprisonnement et maintenu la confisca-
tion des pièces d'or. 

CONSEIL DE RÉVISION 
DE LA JUSTICE MILITAIRE 

Présidence de M. le général LANCELOT 

L'AFFAIRE 
des Médecins de Pau 

Le Jugement du Conseil de guerre 

COURS tï CONFERENCES 
FACULTE DES LETTRES. - Cours de lltt» 

rature italienne Professeur, M, Bouvy. Leçon 
du mercredi 19 janvier, à quatre heures: Gins? 
ti et Lamartine : « la Terre des Morts. » 

Cours d'histoire de Bordeaux et du Sud. 
Ouest (fondation municipale). Professeur, M, 
Courteault Leçon du mercredi 19 janvier, a 
cinq heures et demie: les Sarcophages méro-
vingiens. 

Conférence d'histoire de Bordeaux et du Sud-
Oirest (fondation municipale). Leçon du jeudi 
20 janvier, à trois heures et demie: la Défense 
de Saint-Sébastien (1er Juillet-9 septembre 1813). 

ETAT CIVIL 
DECES du 1S janvier 

Marie Hosten, 37 ans, rue de Brach, 112. 
Jean Seininge. 48 ans. rue Sainte-Catherine, 1. 
Marie Chopy, 49 ans, rue Dardennë, U. 
Veuve Corniliiet. 53 ans. r. Beitrand-de^Goth, ;«.. 
Veuve Bénavan, as ans, rue Chantecrit. 81. 
François Franc, 59 ans. rue de Brach, 8ô. 
Jeanne Marbceuf. «2 ans. rue Fieffé. * 
Marie-Sixte Ornon M ans. r. de la Pépinière, 30. 
Marie Lassire, 71 ans, rue Saint-Charles. 31. 
Veuve Richard. 75 ans, rue Delord, 82. ; •' ' 
Anaïs Ravayre. 80 ans, rue Wustemborg, 32.' 

CONVOIS FUNEBRES du 19 janvier ; 
Dans les paroisses : 

de Bordeaux est annulé I St-Bruno : 7 h. 45, M. G. Martin, salle d'attente. 

FAITS DIVERS 
C'était par erreur! 

Deux camionneurs, François C... et Jean 
M..., chargés par la maison Beaume d'aller 

Sans prétendre QU'riaOTwreTa MOT orlgli» prendre livraison de marchandises en gare 
un problème colonial M. Bourdarie démon- de l'Etat, s'emparèrent, par la même occa-
tre avec clar* que l'Allemagne a levé l'é- sion, d'une caisse d'eau-de-vi© qui se trou-
pée pour s'assurer des terres lointaines. | vait à proximité. 
D'abord agrari-m, l'empire du kaiser s'est . Surpris par un employé de la gare, les 

Les Bulgares sur 
le Front occidental 

Athènes, 18 janvier.— Un contingent 
considérable de soldats bulgares au-
rait traversé Budapest et serait en 
route vers le front occidental. 

Terrible Feu d'Artillerie 
dans le Nord 

Rotterdam, 18 janvier. — Les Allemands 
ont eu à supporter à la fin de la semaine 
un terrible feu d'artillerie de Hetsas, au 
nord de Lens; les lignes allemandes ont 
été journellement )ombardées avec une 
précision qui a' produit ie> plus grands 
ravages. Les combats d'artillerie sont 
d'une violence inouïe autour d'Ypres et 
principalement au sud de cette ville. 

Autour de Lens, l'artillerie alliée a fait 
d'excellent travail et causé beaucoup de 
morts. L'important croisement de lignes 
d'Est-Avion a été fortement endommagé. 

ouvert à l'industrie. Force lui a donc été 
de chercher au delà des mers le blé et les 
céréales qu'il ne pouvait presque plus cul-
tiver. C'est pour cela qu'il a fait ^quelques 
coups de force en Afrique, et qu'il ose en-
core réclamer la liberté des mers. 

La victoire de" l'Allemagne marquerait la 
fin de notre puissance coloniale, et de celle 
de la Grande-Bretagne. Par contre — et 
cela est heureux pour nous — la défaite de 
l'Allemagne nous permettra de nous enri-
chir, car ses dépouilles coloniales appar-
tiendront à la France et à son auiêe. 

Mais cela, c'est Parenir. Le temps n'est 
pas venu d'épiloguer Constatons plutôt 
avec fierté combien notre patrie libre et gé-
néreuse e su se fairasaimer de ses nouveaux 
enfants. Avec une. émotion. cru'11 n'essaie 
point de dissimuler. M. -Bourdarie célèbre 
l'héroïsme des troupes arabes et de la divi-
sion noire qui ont versé leur sang sur la 
terre de France, et qui luttent avec une foi 
admirable pour un idéal de civilisation et 
de progrès. 

On parle beaucoup de la création possible 
d'armées coloniales. M. Bourdarie estime 
que nous aurions tort de ne pas puiser à la 
source africaine. Et tl donne quelques chif-
fres qui ne laissent pas d'être suggestirs. 

Pour terminer, notre éminent confrère 
raconte sobrement ce qu'il a vu dans les 
tranchées. C'est de ce spectacle qu'il tire 
ses raisons d'espérer et sa croyance Indé-
fectible en la victoire. 

Le public s'est retiré charmé, après avoir 
admiré des projections photographiques du 
plus grand intérêt. Une fois de plus, la So-
ciété de géographie vient de faire œuvre 
patriotique, et il faut la féliciter d'avoir 
choisi pour porte-parole un orateur aussi 
distingué que M. Bourdarie. 

deux camionneurs furent conduits à la bri-
gade mobile, où M. Farfals procéda" à leur 
interrogatoire. « C'est par erreur, dirent-ils 
que^ nous avons pris cette caisse. » Us n'en 
ont pas moins été écroués. 

PETITE CHRONIQUE 

On a volé: Un portefeuille au manœu-
vre Vicario Cleclario. 14. rue Kléber. 

— Un pardessus, valant 80 francs, dans 
la voiture de M. Jean Fos, cocher, 85, rue de 
Tauzia. 

— Des mèches à forer le fer, au préjudice 
de la Compagnie Transatlantique, par le 
manœuvre Jean X... 

Au dépôt : Violette D..., pour vol d'un 
parapluie, dans le théâtre de la Scala. à M. 
Emmanuel Ballège, 15, rue Margaux. 
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Inauguration de la Salle des Fêtes 

L'Association des Dames françaises procé 
dait, dimanche, à l'inauguration d'une jolie 
salle qu'elle vient de faire construire dans 
l'hôpital de la rue de la Trésorerie. On sait 
la réussite des fêtes organisées dans ce oel 
établissement. Pour leur donner un cadre 
plus parfait encore, il y a maintenant une 
scène dont l'agencement est aussi complet 
que celui de nos théâtres. Nos chers blessés 
y trouveront des distractions de choix, et le 
public y viendra orendre um vrai plaisir en 
faisant une générosité. 

Pour cette première, la salie, pourtant vas-
te, a été débordée et beaucoup de personnes 
se sont vues dans l'impossibilité d'entrer. 

On jouait « Si j'étais Boi », le délicieux 
opéra-comique d'Adam. Tout a'abord il con-
vient de louer et de féliciter M. Jolbert. com-
me artiste et comme metteur en scène. Son 
talent de musicien et de chanteur est si com-
plet que plus on l'entend, plus on l'appré-
cie et plus on veut l'entenore. Son succès 
fut très srrand. Mlle Germain, exquise Né-
méa, partagea ce succès grâce à un jeu très 
gracieux, une voix douce cure, aux vocali-
ses souples. M. Maxell fie roi) phrase avec 
beaucoup rie goût. M. Fourès (Pifenrl chan 
te très nlalsarr.ment et joue avec entrain M. 
Dubos fut un Kadoor rie belle allure M. Fla-
vien, Zizel intéressant, possède um métier 
sûr. Mlle de Sainte-Croix, touchante Zélide, 
eut sa larg> part de bravos. 

Ballots bien réglés par M. Relloni. Orches-
tre attentif à la baguettp savante de =on chef, 
M. Matras, de la Gai té Lyrirrue. Ce jeune 

Acte de Probité 
La jeune Henriette Susphène, âgée de neuf 

ans, et demeurant avec ses parents, 11. cité 
de Gajac, a trouvé, lundi matin vers neuf 
heures, rue du Grand-Maurian. une bague 
en oi qu'elle s'est empressée de remettre 
à la directrice de son école, rue Flornoy. 

Ce bijou a été déposé au commissariat de 
police, où le perdant pourra le réclamer. 

CHRONIQUE DU PALAIS 
Cour d'Assises de la Gironde 

Audience du 18 janvier 
Présidence de M. le conseiller MAYSSANT 

vo-omaire 

L'artillerie allemande a été dans l'impos 
sibilité de répondre à l'artillerie anglaise, 1 maestro est un des blessés traités à l'hôpital 
et ce fait n'est pas pour remonter le mo- | Grafry. 
ral des troupes allemandes. Jour et nuit 
les hommes vivent dans la crainte du 
bombardement; 'et à Gand, les soldats re-
venus des tranchées répètent que leurs 

I nerfs sont incapables de supporter ce ter-
rible arrosage. 

e 

L'Italie confisque les 
Navires allemands 

Rome, 18 janvier. — L'autorité a réqui-
sitionné les paquebots allemands qui se 
trouvaient réfugiés dans des ports italiens 
quand la guerre éclata. Ils sont au r om-
bre de 36, dont 7 sont ancrés à Gênes et 
dans les ports voisins, 4 dans le golfe <fe 
Naples, 4 dans trois ports de l'Adriatique, 
12 dans cinq ports de la Sicile, 1 à Ca-
gliari, 8 dans le lointain port de Mas-
souah. Ces navires forment-un tonnage 
important. 

Les chœurs, la figuration, qui méritent mne 
mpntion au tahlP'au dm succès, étaient for-
més en nartie par de braves,nodus également 
hoKTv'talisés à l'n.nxili.-lire 214. Pour termi-
ner, ils chantèrpnt de tout î.enr cœur 1* « Mar-
seillaise», anrès rrc* 'Mite Denise Denorus 
e"t fait v'hrei- l'auditoire en donnent tout 
l'élan de son âme dans les vers de Déroulé-
de : « Nous les vaincrons ! » 

Orphelinat des Armées 
Le Comité girondin de l'Orphelinat des 

armées a pensé qu'il serait bon qu'un peu 
rie joie fût apportée dans les fovers en deuil 
de ses petits orphelins, et qu'il ne fallait pas 
nue pour eux Noël et le Jour de l'An fussent 
des jours de tristesse. 

U n'était pas de circonstance de faire soit 
une réunion, soit un Arbre rie Noël; ne valait-
il pas mieux tel le traditionnel bonhomme 
Noël, passer dans les maisons des orphelins 
en v déposant un jouet pour chaque enrant. ? 

L'idée, aussitôt conçue, a été réalisée : des 
F damas faisant nurtia du Comité Sfi sont réu-

Dans la soirée du 25 septembre 1915, un vio-
lent incendie éclatait à Marchegay, com-
mune de Mérignac, dans une maison appar-
tenant à Mme Danrion et louée aux époux 
Lafont. Cette maison, construite en planches, 
fut entièrement détruite. 

L'enquête ouverte pour déterminer la cause 
de l'incendie aboutit à cette conclusion que 
le feu avait été allumé par une main cri-
minelle. 

Or, M. Lafont était en butte à l'hostilité 
d'un cultivateur braconnier, qu'il avait sou-
vent gêné dans sa chasse aux lacets et con-
tre lequel il avait dû déposer, dans une pour-
suite pour délit de chasse. Cet individu, nom-
mé Jean Milan, âgé de quarante-quatre ans. 
domicilié à Martignas, avait, au lendemain 
du procès, proféré des menaces d'incendie 
pour se venger de Lafont 

La gendarmerie rechercha l'emploi de son 
temps durant la soirée du 25 septembre 1915 
et apprit que Milan avait été vu près de la 
maison Danrion à l'heure où l'incendie ve-
nait de s'y déclarer. 

On interrogea sur ce point Jean Milan, qui 
déclara que le soir du 25 septembre, il s'était 
rendu chez Mme Robineau pour acheter des 
œufs, et qu'il avait causé avec elle, jusqu'à 
vingt-trois heures. 

Mais Mme Robineau lui opposa un démenti 
formel. C'est le 2.1 septembre, vers onze heu-
res, et non le 25 septembre dans la soirée 
qu'elle avait vendu des œufs aux époux Mi 
lan. Elle ajouta que ceux-ci avaient inutile-
ment essayé d'obtenir d'elle une déclaration 
confirmant les dires du cultivateur. 

L'affaire fut mise à l'instruction, et Milan 
renvoyé devant la cour d'assises. 

L'acte d'accusation, en soutenant que les té-
moignages recueillis établissent nettement la 
culpabilité de Milan, indique encore que ce 
dernier pourrait être l'auteur d'incendies sur-
venus dans la même région, d'une grange et 
d'un bois de pins de nature à nuire à la 
chasse aux lacets par lui établie dans un 
champ voisin. 

Devant le jury, mardi, Milan a opposé l«s 
plus énergiques dénégations à l'accusation 
portée contre lui : il se prétend victime de 
ressentiments injustifiés, et, avec, autant de 
volubilité que d'énergie, il proclame son in-
nocence, traitant de menteurs tous les té-
moins qui ont déposé contre lui. 

Quand ces témoins comparaissent à la 
barre, ils sont à peu près tous pris à partie 
par Milan, qui engage une discussion avec 
chacun d'eux. 

Retenons des débats que lorsqu'il fut en-
tendu pour la première fois par les genda» 
mes chargés de l'enquête. Milan déclara qu'il 
avait su, le 3 octobre seulement, par sa fem-
me* mie le feu. avait détruit la maison La^ 

Dans sa séance du 18 janvier 191G, le Con-
seil de revision de Bordeaux a été appelé à 
statuer sur les recours formés par les nom-
més : 

L Lesparre, clerc d'avoué, à Pau. 
2. Abadie, docteur en médecine, à Pau, su-

jet américain. 
3. Capdevielle, docteur en médecine, à 

Pau, condamnés par le Conseil de guerre de 
Bordeaux, le premier, à la peine de trois ans 
de prison et. 50 francs d'amende ; le second, 
à un an de prison et 1,000 francs d'amende;, 
le troisième, à six mois de prison et 1,000 
francs d'amende, pour escroquerie et com-
plicité. 

M01 Nadaud et .Peyfécàv-e, tîéfenseurs des 
accusés, avaient soulevé l'incompétence des 
tribunaux militaires; d'après eux, la loi de 
1849 sur l'état de siège ne pouvait pas rece-
voir son application en l'espèce, les délin-
quants ainsi que la victime de l'escroquerie 
étant tous civils et le délit ne figurant pas 
parmi ceux prévus par la loi de 1849. 

Le Conseil a rejeté ce moyen d'incompé-
tence, se fondant sur la jurisprudence de la 
cour de cassation et notamment sur un arrêt 
tout récemment rendu dans une espèce ana-
logue, par lequel elle a confirmé une déci-
sion du Conseil de révision de Bordeaux. 

Mais, sur un moyen relevé d'office par le 
commissaire du gouvernement près le Con-
seil de révision, basé sur une violation de 
l'article 60 du Code pénal, le Conseil a an-
nulé le jugement entrepris et renvoyé l'af-
faire devant le Conseil de guerre de Tou-
louse pour être procédé à de nouveaux dé-
bats. 

Le Conseil de guerre .avait omis dans les 
questions posées aux juges relatives aux 
complices, d'indiquer que l'aide et l'assis-
tance avait été fournie par eux « avec con-
naissance » 

Commissaire du gouvernement, M. le lieu-
tenant-colonel Renault. 

Le Conseil a ensuite donné acte de ton 
désistement-au soldat Artigue, du 7e régi-
ment d'infanterie, condamné par le Conseil 
de guerre de Toulouse à la peine de trois 
mois de prison pour propos alarmistes. 

Théâtres et Concepts 
Apollo-Théâtre 

TOURNÉES BARET-MONCHARMONT 

La Dame aux Camélias 
d'Alexandre Dumas fils 

Si™ Cécile Sorel, de la Comédie-Française. 
La « Dame aux Camélias » était naguère 1 

une pièce où le bon public, apitoyé par les 
lamentos romantiques, veinait pleurer sur 
la courtisane amoureuse réhabilitée par la 
passion et la souffrance Nous avons la glan-
de lacrymale plus réfractaire à ce cas spé-
cial. On s'est même demandé si la courti-
sane, confondant le • béguin » avec l'a-
mour, pouvait avoir la plus vague idée du 
sentiment que le moraliste a proclamé le 
plus rare de tous, quoi qu'on en pense. 

La petite aventure de la « Dame aux Ca-
mélias » nous laisserait froids s* la pièce 
n'était devenue un admirable scénario, une 
sorte de morceau de concours pour les co-
médiens. Us trouvent là un emploi riche 
et complet de leurs dons et de leur science. 
On les attend aux scènes familières _ pour 
les comparer avec d'autres artistes. Là for-
me emporte le fond et. l'œuvre de Dumas 
prend l'allure de ces pages écrites pour les 
virtuoses où l'on a dosé à souhait les airs 
de flûte, de bravoure et de gloire. 

Deux artistes ont marqué le rôle à l'em-
preinte de leur génie : Sarah Bernhardt et 
la Duse. Ce n'est pas le lieu de faire ici un 
parallèle à la Plmtarqne et^tre cas deux 
« étoiles ». Le lyrisme de l'une,, l'humanité 
douloureuse dé l'autre ne seront point 
égalés. 

Mme Cécile Sorel donne l'impression, 
dans Marguerite Gautier, que rien de son 
métier et même de son art ne lui est étran-
ger. La diction et l'attitude, les larmes de 
la douleur et les affres de là mort, les cos-
tumes aussi, sont dans la tradition du rôle 
la plus compréhensive et la plus sûre. 

C'est une réalisation voulue, étudiée, heu-
reuse et émouvante que nous présente Mme 
■forel. Elle a été chaudement, fêtée après tou-
tes les grandes scènes, et rappelée aux 4e et 
5e actes, qu'elle a joués en artiste de haute 
autorité. 

M. Roussel .a de la distinction et de la so-
briété chaleureuse dans le personnage d'Ar-
mand. 

Mme Dauville est pittoresquje.et originale 
dans Prudence; le reste de l'interprétation, 
avec Mlles Cézanne, Duriez, Verneuil, Rai-
monde, MM. Testé, Kerny, Malavié, Saint-
Dyé, de Loysel, Fauchon à collaboré à l'ex-
cellente impression de la soirée. 

Salle comble et très brillante. 
P. B. 

— 1 h. 30, Mme M Ornon. 30. rue de !a Pépi-
nière. — 3 h. 45. M. F. Franc, rue de Brach. S5. 

Notre-Dame : 8 h. 45, M. H. Seininge, rue Sainte-
Catherine, 1. 

St-Ferdinand 9 h. 45, M. C. Chopy, rue Dar-
dennë, 11. 

Ste-Croix : 9 h. 45, Mme A. Marbœuf, 8, ru8 
Fieffé. 

St-Michel : ! li. 30, Mme veuve Bord eu, rue d« 
la Fusterie, 33. 

St-Nico!as : 1 le 45, Mme L. Corniliiet, 76. ruf ' 
Bertrand-de-Gofch. 

St-Martial ; ? h., Mme veuve B. Bénavan,. ru.» ., 
Chantecrit. RI. 

Autres convois . 
8 heures . Mme veuve L. Aliot. hr.sp. Pé'.Iégti'fii' " 
2 h. 30. M. H. Courtel, hôpital Saint-André. 
3 heures : Mme H. Lassire. rue Soint-Charlés, 31. 

CONVO! FUNÈBRE Si C«r
r»/ 

sapeur télégraphiste au 8e génie; M«>« Henri 
Metge, née Marbœuf; M. Henri Meige, M'ie Ma< 
rie Vivier, Mme veuve Metge. M"" et M. Fran-
çois Metge et leurs enfants. Mme et M. Alfred 
Durand et leur enfant, Mme et M. Billa et leur! 
enfants. Mme veuve Morin,- les familles Mar-
bœuf, Metge, Vivier, Durand, Billa. Morii»., 
prient leurs amis et connaissances de leur fai-
re l'honneur d'assister aux obsèques de 

M™ Alexis MARBŒUF, 
leur épouse, mère, cousine et amie, qui au. 
ront lieu le mercredi 19 janvier 191(1 eh i'églis» 
Sainte-Croix. 

On se réunira £t la maison mortuaire, 8, ru» 
Fieffé, à neuf heures un quart, d'où le convoi 
funèbre partira ù neuf heures trois quarts. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales, ist, c. Alsace-Lorraine. 

CONVOI FUNÈBRI La famille Chopy, 
M. et Mme Bage, M, 

et Mme Cazalet et leurs enfants prient leurs 
amis et connaissances de leur faire l'honneu»' 
d'assister aux obsèques de 

Mme Suzanne CHOPY, néa BAGE, 
tenr mère, grand'mère, fille, sœur et tante, ' 
qui auront lieu le mercredi 19 jauvlcr 1916 en 
l'église Saint-Ferdinand. 

On se réunira à la maison mortuaire, 11, ru» 
Dardenne. à neuf heures un quart, d'où I» 
convoi partira à neuf heures trois quart». 
Pompes iufiëtréi générales, itl, c. Alsace-Lorraine. 1 

CONVOI FUNÈBRE Ma 
M. Hippolylte Bénavan, M. et Mme Hippolytt» 
Bénavan ei leurs enfants, M et M« trançois 
Bénavan et'leurs enfants. M et Mme Colomb, 
et leurs enfants. M. et Mme Barrier, M. et M«« 
Daniel Ferrand, Mme veuve J. Mairie prienl 
leurs amis et connaissances de leur faire l'hon-
neur d'assister aux obsèques de 

M"» veuve Baptiste BÉNAVAN, 
née VAREILI.ES, 

leur fille, mère, belle-mère, belle-sœur, tante eî 
cousine, qui auront lieu le mercredi .19 cou-
rant en l'église Saint-Martial 

On se réunira à la maison mortuaire. 81, rua 
Chantecrit, à une heure et demie, d'où le coin 
voi funèbre partira à deux heures. 

Il ne sera pas fait d'antres invitations.. 
Pompes funèbres générales, <Sl,c. Alsace-Lorraine^ 

Dans le convoi de Mme Raymond 
DE BnEZETS, omis la famill» 

Henri Latapie. 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
Mme veuve Férnand Landreau, M. et M*8 J«. 

Landt-eau, M et Mme p. Mémain, M. et Mme 
Landreau et leurs enfants, M. et Mme G. Naud 
et leur famille ont la douleur de faire part :i 
leurs amis et connaissances de la perte, cruell» 
qu'ils viennent d'éprouver en la personne.dS-

M. Fernand LANDREAU, 
Soldat au 3e régim» d'infanterie coloniale, v -

Tombé au champ d'honneur à BreuvauvreSt,. , 
(Belgique), le 23 août 1914,- , ' 

et les informent qu'une messe sera célébré» 
pour le repos de son âme le 20 janvier, à dis 
heures du matin, dans l'église Saint-Amand 
de Caudéran. ', . -. «rh 

R£ftiEfl6gEfy!EN?S ET CESSES 
M et Mme Maurice - J. Lamarthonle et leur*?* 

enfants. M. et Mme André Salgues et leurs en- .,; 
fants, Mae Marthe Lamarthonie remercient ; 
bien sincèrement toutes les personnes qui leur? 
ont. fait l'honneur d'assister aux obsèques d» .. 

Mme veuva J. LAMARTHONIE, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir de» j 
témoignages de sympathie dans cette doulou->t) 
reuse circonstance, et les informent que toutes 
les messes qui seront dites en l'église Saint-
Nicolas le jeudi 20 janvier courant seront 0P> • 
fertes pour le repos de son ârne. • 

La famille assistera à celle de neuf heure» j 
et demie. rtn 

REMERCIEMENTS ET MESSES 
M. et Mme Muguet, leurs-enfants et petits-env 

fants, les familles Briau, Marchoux et Mar< 
cheaux remercient bien sincèrement toute», 
les personnes qui leur ont fait l'honneur d ast » 
sister aux obsèques de 

Mme veuve Françoise MARCHOUX, 
née BRIAU, 

et les informent que la messe qui sera dite Mj a 
21 janvier, à huit heures, dans l'église Saint, ». 
Louis, sera offerte pour le repos de son ame. 

La famille y assistera. ) ■ 

Uégina Badet dans « Zaza ». — Vendredi 21, 
samedi 52, dimanche 23 (matinée et soirée), 
avec Régina Badet.. de l'Opéra-Comique, dans 
«Zaza». On n'a pas oublié le triomphe de Ré-
gin3 Badet dans o la Femme et le Pantin». Ré-
gina Badet a su trouver une Zaza qui lui est ( 
propre, une Zaza originale, puissante, pleine ' 
de charme, de tendrpsse. en même temps que 
curieusement pittoresque. Marie de T.'Isle du 
Vaudeville, interprétera le rôle de Dcfrenne 
Prix des places des tournées Ch. Baret. Loca-
tion ouverte. 

— Vendredi 23, Polin dans ses dernières créa-
tions. 

Théâtre-Français 
ctLes Surprises du Divorce» à moitié prix, 

— Jusqu'au vendredi 21 inclus, tous les soirs, 
avec matinée jeudi 20 (fauteuils, 8 fr. ; premiè-
res et parquet, 1 fr 50; secondes, 1 fr.; troi-

1 siômes, 0 fr. 75; j?aradi$, 0 fr. £00» «les Surori-. 

REMERCIEMENTS ET MESSES 
Mme Fernand Echinard et son fils, M»-WÉW* ■ 

Marcel Echinard. M. et Mme Louis Br h M. 
veuve Bruhl. M. et Mme Maurice Bieh ci eî .. 
leur fils. M et Mme Raymond Poitevin et leur . 
fille M et Mme paul Tranchère et leur ttlle. 
M René Bruhl, les familles '««Mll^ffi1! 
ve Gaubert, Mouliets Pierre. M ^eneau,. Pau^,.

v Baron, Jules et Abel Baron, veuve Chastelher. . 
veuve Bellangé. Jules Michelet. .Lqirotte W -
rice Gaimert Henri Boy. Fernand Biehler. rej 
mercien bien sincèrement toutes les personne* ;, ' 
qui leur onl; fait l'honneur d'assister aux.pbçô^. 

ques de ^
 Fernand

 ECHINARD, 

ainsi que celles qui leur ont fait parvenir de*, i 
marques de sympathie dans cette douloureuse^,-
circonstance, et les informent que' toutes J« 
messes? nui seront dites le jeudi 20 janyie'rjî' 
dans f'église de La Teste seront offertes pouft e 
le repos de son ame. '.{••,' 

La famille assistera à celle de -neuf heur-esr ■ 
et demla. 



Chronique du Départemen 
> Saint-Andrë-de-Cubzac 

Un Enfant ébouillanté 
Samedi matin, l'enfant M an dan, â^é de 

fcrois ans, trompant la surveillance de «es 
fcarents, est tombé dans une chaudière d'eau 
^bouillante. 

Malgré les soins les plus empressés ]« 
pauvre petit est mort de ses affreuses bru-

es. 
. Nous adressons à la famille nos bien sin-
Xères condoléances. 

[ Saint-îVJécJard-ci'Eyrans 
A L'HOXNEUR. — Le servent Pardlnn »y 

Sourde tir à la Son/ v$*Y£ 
feh cr

A
0LX d0 guerre avec la citation sui-

lyante : « A constamment donné, dans l'exé-
wnttoo de travaux difficiles et périlleux, 
H exemple du sang-froid, de l'endurance et 
'au mépris du danger.» 

Castres 
■ TROUVAILLE. — Mlle Claire Boin, habitant le 
«omaine de l'Hermitage, a trouvé un bracelet pn argent d'enfant. On peut le lui réclamer. 
' FOOTBALL ASSOCIATION. — L'Union spor-
tive castraise a été battue dimanche sur le ter-
rain de Pommarède par le Sporting-Cluh de la 
«astidienne (4) par deux buts a un. 

Cadillac-sur-Garonne 
' FOOTBALL RUGBY. — Dimanche 1G janvier, 
H» Cadillac, le Stade cadillacais a battu l'Union 
•sportive rionnaise par 5U points (11 essais, 7 
,*uts) à zéro. 

Portets 
A L'HONNEUR. — Notre jeune compatrio-

te le sergent Raphaël Bataillèy, a été décoré 
We la croix de guerre avec cette citation ù, 
«l'ordre du régiment : 

« Excellent sous-officier, très brave et très 
'(.dévoué,- qui a toujours donné le meilleur 
(exemple à ses hommes; a pris part à de 
Nombreuses attaques tant au 50e régiment 
^'infanterie qu'au 127e. Blessé trois fois. » 

Arcachon 
POUR LES SOLDATS AVEUGLES. — Diman-

che 23 janvier, * deux heures et demie de l'a 
■jprès-midi, en la chapelle de Saint-Elme, une 
{audition des œuvres religieuses .'Je César 
Franck sera donnée au bénéfice des soldats 
feveugles, réunis aux aveugles travailleurs du 
•fcud-Ouest 

L'orgue sera tenu par M. Albert Mahaut, 
ichevalicr de la Légion d'honneur, ancien or-
tganiste de Saint-Vincent-de-Paul de Paris, pro-
fesseur il l'Institution nationale des jeunes 
(aveugles de Paris, aveugle lui-même, dernier 
(élève de César Franck, avec le concours des 
(chœurs de l'Institution nationale des jeunes 
faveugle- de Paris, de Mme Lucas, do la Mon 
Inaie de Bruxelles, et de M. Rousseau, violon-
celliste, de l'Institution nationale des jeunes 
«aveugles 

Voici le programme de cette belle solennité 
hrtistlque : 

■ Première partie. — 1. Fantaisie en ut ma-
jeur, a) poco lento, b) allegro cantando, c) 
«îdagio (grand orgue) M. Albert Mahaut; 8. 
•jPanis angelîcns,' Mme Lucas; 3. Prélude, fu-
jïfue et variation (grand orgue), M. Albert 
^Mahaut; 4. a) Chœur des Anges do Rédemp-
tion, b) la Vierge la Crèche, les jeunes filles 
:.<de l'Institution des jeunes aveugles de Paris; 
■S. Pièce héroïque (grand orgue), M. Albert 
;[Mahaut. 

Deuxième partie. — 1. Pastorale (grand or-
ïrue), M. Albert Mahaut; 2. Domine non secun-
dum. (offertoire pu .r le temps du Carême), 
ifchœur de l'Institution nationale; 3. Aria la 
il.-S. Bach; violoncelle, M. Rousseau; 4. Mater 
HDoIorosa (Se béatitude), Mmé Lucas; 5. S» 
jChoral en la mineur (grand orgue). M. Albert 
;Mahaut; Salut Ave verum, Mozart: Tantum 
ergo, César Franck, par le chœur des élèves 
<le l'Institution nationale; sortie : final en si 
bémol (grand orgue), M. Albert Mahault. 

Places : Réservées (à retenir d'avance), 3 fr.», 
ordinaires, 2 fr. Location chez M. Chavan, 
<B2, boulevard de la Plage, — Téléphone 0,15. 

Castcinau-de-Médoc 
POSTES. — Mlle Lili Martin, aide des pos-

tes au bureau de Castelnau, a été reçue avec 
'le numéro 23, sur 453 inscrites, au dernier 
«xamen. 

Nos félicitations. 

Soussans 
COOPERAT^ E DE PANIFICATION. — Réu-

nion générale annuelle dimanche 23 Janvier, à 
trois heures du soir, au siège de la Société. 

Il ne sera pas fait d'invitation par lettre. Vol-
ci l'ordre du jour : 

Compte rendu du l'exercice 1915; élection d'un 
Membre du bureau. 

Le Verdon 
JOURNEE DU POILU. — La vente des insi-

gnes a produit la somme de 52 fr. 55, ce qui 
porto à 789 fr. 10 les sommes recueillies par 
nos dévouées vendeuses, au profit des œuvres 
■de guerre. 

St-Christoly-de-BIaye 
REOUVERTURE. — Le bureau auxiliaire 

de la Banque do Bordeaux à Saint-Christoly-
de-Rlaye est réouvert tous les dimanches. 

Bourg-sur-Gironde 
REOUVERTURE. — Le bureau auxiliaire 

de la Banque de Bordeaux ;'i Bourg-sur-Gi-
ronde est réouvert tous les dimanches. 

OBJET TROUVE. — Une petite fourrure a 
été trouvée près de la gare de Bourg par 
M™ Giroud, qui l'a déposée à la mairie. 

Mouiiets 
JOURNEE DU POILU. — Grâce au dévoue-

ment des enfants de l'école, sous la direction 
de M"" Cousin, la quête à produit 41 fr. 50 c, 
somme envoyée à M. le Préfet. 

Naujean-et-Postiac 
ŒUVRES DE GUERRE. — La commune de 

Naujéan a donné pour la Journée des Eprou-
vés 09 fr. : pour celle des Poilus, 37 fr., soit 
un total de 135 fr. 

Elle a confectionné et livré 85 paires de 
chaussettes et 113 petits coussins. 

Merci à tous les collaborateurs de ces œu-
vres patriotiques. 

Castillon 
FOOTBALL RUGBY. — Sur le terrain de l'IIer-

mitage do Condat. l'Union sportive libournaise 
naise (2) a battu l'Etoile sportive libournaise 
(1) par 11 points à zéro (3 essais, un but). 

Sainte-Foy-la-Grande 
ETAT CIVIL du 1er au 15 Janvier. 
Décès Jeanne Lacoste. 73 ans. veuve de Louis 

Teyssandier, rue do la République, 12; Edouard 
Lalanno, 51 ans. place des Victoires, 2; Jean 
Faure, 70 ans, ruo de la République, 83; Eugène 
Lagarin, 03 ans, il l'hospice. 

Coutras 
PROMOTION. — Est promu : capitaine à 

titre définitif M. Dulimbert, précédemment 
lieutenant au 143me régiment d'infanterie, 
titulaire do la croix de guerre. 

Inspecteur des enfants assistés avant la 
guerre, M. Dulimbert est le gendre de notre 
concitoyen, M. Poirier Pierre, entrepreneur 
de traveaux publics à Coutras. 

Monségur 
MARCHE; du 14 janvier. — Cours pratiqués : 
Blé 26 fr. 25 les 80 kilos; maïs, 22 fr. 25 l'hec-

tolitre; pommes de terre, 10 fr. le sac. 
Graisse,' 3 fr. le kilo ; jambon, 3 fr. le kilo; 

jambon coquille, 2 fr. 50 le kilo; œufs, 1 fr. 50 
la douzaine. 

Poulets petits, de 3 fr. 50 à 4; poulets moyens, 
de 5 à B fr. ; volailles grosses, de 8 à 9 fr. ; pin-
tades, de 8 à 10 fr. ; canards, de 5 à 7 fr., le 
tout la paire; lapins, de 1 fr. 50 a 3 fr. la pièce. 

Pommes pour dessert, de 25 à 30 c. la dou-
zaine; ail, É fr. 40 le kilo; oignons, 60 c. le kilo 

Lançon 
A L'ORDRE DU REGIMENT. — Notre com-

patriote. M Darricau Gilbert, fils de notre 
ancien garde champêtre, vient d'être l'objet 
de la citation suivante : 

« Blessé, est revenu au front sur sa deman-
de ausitôt rétabli A toujours montré en tou-
tes circonstances les plus belles qualités 
d'énergie et de courage. 

» Sa pièce étant prise sous un feu violent 
d'obus lacrymogènes, a. par son calme et 
son sang-froid, donné l'exemple à tout le 
personnel qià a continué un tir efficace 
contribuant à enrayer une attaque de l'en-
nemi. » 

FOOTBALL. — Le 16 janvier, le Stade-Union-
Langon-Sattït-Macaire a battu l'Union athléti-
que libournaise par 5 points (un essai transfor-
mé) ù trois points (un but sur coup franc). 

Bazas 
PERDU samedi, de Bazas fi Beaulac, un 

porte-monnaie contenant une somme assez 
forte et divers papiers. Prière à celui qui 
l'a trouvé d'en aviser Mme Lescat, à Beau-
lac. Récompense. 

— Mouleydier. P. D.. numéro 30. — Evidem-
ment, vous marchez tout à fait a la gaucho 
de la liste, avpc la classe ISS9. 

—'i'. G. C. Blanquefort. — Rien n'est encore 
prévu pour la visite des ajournés do la c'as-
se 1915. 

— J. Ch. — Non. •' 
— Un intéressé. J. D. — 1. Oui. ces auxiliai-

res seront appelés. — 2. Suivant les besoins 
du service, date non fixée. 

LE PLANTON DU GENERA L 

Toutes les lettres concernant tes t questions 
militaires t doivent être adressées au Planton 
du Général, à la e Petite Gironde t. S, rue de 
Cheverus, Bordeaux. 

Chroniqu 
DORDOGNE 

BERGERAC 
LEGION D'HONNEUR. — M. le capitaine 

de gendarmerie Dupré, commandant la sec-
tion de Rergerac, actuellement aux armées, 
vient d'être fait chevalier de la Légion 
d'honneur. 

MEDAILLES MILITAIRES. — La section 
des Médaillés militaires de Bergerac se reu-
nira le dimanche 30 janvier, à trois heures 
de l'après-midi, au café Riche, place Gam-
betta. 

Ordre du jour : Communication de deux 
circulaires du conseil central; paiement des 
cotisations 1916; réception de nouveaux 
adhérents. 

Les nouveaux médaillés seront les bien-
venus à cette réunion. 

GERS 

Petite Correspondance 
QUESTIONS MILITAIRES 

— M. C. S. B. — 1. Autorisation du général 
en chef. — 2. A l'étranger il n'y a que les con-
suls ou les ambassadeurs qui représentent la 
France. 

— Mme Louis Pressouyre, Saint-Céré. — 1. 
Oui. — 2. Demande au général commandant la 
subdivision. 

— Jean Labaurie. Trémont. — 1. Il peut être 
renvoyé au front si les médecins considèrent 
qu'il est redevenu apte à, faire campagne. — 
2. Non. 

— Marie A., 26. — S'il a reconnu Totre en-
fant, vous pouvez demander ?i la mairie l'allo-
cation, vous l'obtiendrez s'il est démontré que 
vous êtes dans le besoin. 

— Delporte, Cubas. — 1. Oui. — 2. Oui, Jus-
qu'au grade d'adjudant inclusivement. 

Tué par un Train 

Un horrible accident s'est produit diman-
che matin, a huit heures un quart, au pas-
sage à niveau de la route de Monclar, près 
da poste d'aiguillage de notre gare. 

M. Paul Cassou, vingt-six ans, originaire 
d'Orthez, aidait au garage d'un train de 
marchandises, et alors que le convoi était 
en. marche, il avait sauté sur le marche-
pied de l'un des wagons, auquel il tentait 
de s'accrocher. 

Soudain, on le vit tomber, et lorsqu'on 
put, se porter à son secours, on constata 
que son pied, glissant sur la planche humi-
de à suite de la gelée, s'était trouvé pris 
dans le rail, d'où, malgré ses efforts, il n'a-
vait pu se dégager. La jambe gauche, hor-
riblement broyée, était presque détachée. 
Le malheureux homme d'équipe expira en 
quelques minute, malgré les soins dévoués 
qui lui furent prodigués. C'était un excel-
lent employé, très estimé. 

M. Sainte-Colombe, substitut; M. Mingas-
son, iuge d'instruction, et la gendarmerie 
ont fait les constatations d'usage. 

LA TEMPERATURE 
Situation générale du 1S Janvier 

Bureau central météorologique de Paris 
Des pluies sont tombées sur l'ouest de l'Eu-

rope. En France, on a recueilli 9 V d'eau à 
Lorient et h Nantes, 6 à Cherbourg, 3 à Calais, 
à la pointe Saint-Mathieu et à Belle-Ile, 2 à 
Paris, 1 k l'île d'Aix et au fort do Servanrc. 

Le temps est brumeux dans le Nord, nua-
geux ou couvert dans les autres régions. On 
signale quelques pluies dans l'Ouest et lo 
Nord. 

La température a monté généralement en 
France. Elle est élevée dans l'Ouest et le Nord. 

Le thermomètre marquait ce matin —1 a 
Bodoé, 1 au fort de Servancé, 2 a Lyon, 3 a, 
Olermont-Ferrand et à Belfort, 4 au puy de 
Dôme et à Madrid, 5 à Limoges et à Toulouse, 
« ti Bordeaux, 7 à Paris, 8 au Havre et à Mar-
seille, 9 à Dunkerque, 10 â Brest et à Alger, 
11 à Malte, 13 il Biarritz. 

En France, le temps va rester généralement 
nuageux, brumeux et assez doux. Des pluies 
sont probables, principalement dans l'Ouest 
et le Nord. 

CHRONIQUE MARITIME 

COMPAGNIES 
GENERALE TRANSATLANTIQUE. - Le pa-

quebot « Québec », venant de Saint-.Iuan.de-
Porto-Rico, et ayant à bord quelques passa-
gers et un chargement de diverses marchan-
dises, est arrivé à Bordeaux-quai mardi à qua-
tre heures 

— Le paquebot « La-Touraine », qui a quitté 
New-York le S courant ayant à bord 74 passa-
gers et un chargement de diverses marchan-
dises à destination, de notre port, est entré en 

m LA PETITE GIRONDE 
Gironde mardi à une heure de l'après-midi, et 
a suivi pour Bordeaux, où il a accosté quai 
Uarnot ù six heures quaranto-cinq du soir. 

MOUVEMENT DYTORT DE EORDEAUX 
BORDEAUX, 18 janvier 

Montés en rade : 
Saint-Marc, st. tr., c. Viaud, de Cardin". 
Québec, st. fr., c. Sous, de Saiut-Juan-de-Porto-

llico. 
Azemour, st. fr., c. Chauvel, de Saint-Nazaire. 
ltaven, st. angl., c. Fields, de Londres. 
Aurora. st. dan., c. Lomes. de Leith. 
Chicago, st. fr., c. X..., de Saint-Nazalre. 

CLAYE, 1S janvier 
Mouillé sur rade .-

Petroielne. st. ang., c. X.... de New-York (avec 
pétrole). 

PAUILLAC, 1S janvier 
Montent : 

Glaneuse, goél. fr., CCA... 

Figaro, st. norv., c. X..., d'Angleterre. 
Aux appointements : 

Gurth, st. norv-, c. S,.., d'Angleterre. 
Orient, st. ang., c. X,.... ,d'Amérlque. 

Racle de montée : 
Baldwin. st. dan., c X..., de dito. 
Marques-de-Mudela, st. esp., c. X.... d'Espagne, 
llavtor, st. norv.. c. X.... d'Angleterre. 
Félix, dund. fr.. c. X..., d'Angleterre. 
Manuel, st. esp.. c. X.../ d'Espagne. 
Lisette, tr.-m. fr., c. X.... de Saint-Pierre-et-

Miquelon. 
Bravore. st. norv., c. X..„ d'Angleterre, 
poveba, st. esp.. c. X..., de dito. 
Burndyke, st. ang., c. X..., d'Angleterre. 
Bravo, st. esp., c. X..., d'Espagne. 
Halbeattie. st. norv., c. X.... d'Angleterre. 
Frances, st. norv., c. X..., d'Angleterre. 
Minan, st. liai., c. X..., de Sfax. 
Calhcr,am, st. angl., c. X..., d'Amérique. 

^aar Mer 
LE HAVRE. — Arrivés : 

15 janvier, st. fr. Ville-de-Marseille, de la Réu-
nion. 

St. fr. Saint-Servan, de Saint-Nazaire. 
BREST - Arrivé : . 

11 janvier st fr. Sauternes, de Boulogne. 
NANTES. - Arrivé : 

15 janvier, st. fr. Le-Gard, d'Algérie. 
MARSEILLE. - Arrivés : 

15 janvier st. fr. Arniral-Charner, de Saloni-
que , ' . ' ! 

St. fr. Colbert, de New-York (viû'Le: Friout). 
.St. angl. V'alduia, des Indes. , 
St. fr. Général-Doods, du Sénégal. 
SHIELDS. — Arrivé : 

13 janvier, st. fr. Pontet-Canet, de Bordeaux. 
NEVVPORT. - Arrivés : 

13 janvier, st. fr. Le-Scorff, de, Lorient. 
St. esp. Vidai-, de, Chantenay. 
St. esp Cervantes, Je Nantes. 
DAKAR - Arrivé : v 

15 janvier, st. tr. Duplelx, du Havre. 
COTONOU. - ArBWT:'-f 

15 janvier, st. fr.' Etirope, de- Bordeaux. 
SANTOS - Arrivé : ' l . : 

15 janvier^ st fr. . Amiral-Jauréguiberry 
Havre. 

PKENAMBIJCO. • -• Arrivé : 
15 janvier,', st. fr. Samara, de Bordeaux. 

du 

BOURSE DE BORDEAUX 
t • du 18 janvier ,1916 ' 

Au comptant : 5 % t. p., 8S 60; dito n. I.. 88 75. 
— Obligations de la Ville de Paris 1892. 24»; 
dito 1898, 299 50. -, Obligations foncières 1885, 
314. — Midi, obligations 3 % anciennes. 337 50. 
— Nord, obligations. 3 %. 33S. — Japon 4 % 1910. 
74 25. — Chine 4 % 1908, 39t. — Banque française 
Rio de la Plata. 167. — Nord, de l'Espagne, 410. 
— Russes réunies 4 1/2 1914. S2 15. — Saragosse. 
409; dito obligations 3 % Ire hvp., 320. - Cré-
dit foncier égyptien, 57S. — Tram.'-é'ect.-et 
omnibus de Bordeaux, obligations. 430. 

Revue de la Semaine 
PRODUITS RÉSINEUX 

L'Essence de Térébenthine 
Ainsi que cela se manifeste généralement 

après une forte et longue poussée en avant, 
les' cours térébenthineux, — il fallait s'y 

■alten-dre, — oat-^uetçtre-peu ftechi, tout en' 
conservant une a^ure parfaitement soute-
nue. Disons donc,, tout d'abord, que, sous 
l'influence directrice du marché de Londres, 
nous avons vu Dax traiter des citernes d'es-
sence jusqu'à 113 et 114 fr., départ des usi-
ner. Depuis lors, la semaine dernière, les 
prix ont paru.un peu plus modérés.dans no-
tre Sud-Ouest français. A Bordeaux, la té-
rébenthine a dépassé, & un moment donné, 
le cours de 130 fr., logée, franco .Bordeaux. 

Notre très avisé correspondant londonien 
nous dit que les stocks actuellement entre 
les .mains des consommateurs sont ■ extrê-
mement réduits, en conséquence, en raison 
surtout de la marche ascendante des affai-
res de l'industrie consommatrice anglaise, 
il est infiniment probable que les industriels 
d'outre-Mianche vont être sous peu obligés 
de se présenter sur le marché, la guerre 

ayant eu pour effet d'accroître les affaires 
du Royaume-Uni d'Angleterre. 

■Le stock d'essence à Londres, au 1er jan-
vier IMS, était représenté par près de 35,000 
barils, tant a la t Londou Oil Storage » nue 
dans les divers antres dépôts connus. Par 
suite de la pénurie de transports d'Amérique 
sur l'Angleterre, on peut supposer qu'il y 
aura peu d'arrivages à Londres d'ici au lu 
mars. Si l'on en.croit les bruits émis dans 
les Cercles résineux londoniens. 15,000 ba-
rils sur les 35.000 précités seraient entrepo-
sés pour le compte d'Américains;- il - ne--res-
terait donc à peine nue 20.000 fûts pour ta 
consommation des cinq mois à venir. Qr, 
si'l'on ajoute que les entrepôts térébenthi-
neux de Londres approvisionnent actuelle-
ment les consommateurs de Newcnstle,,'de 
Bristol, sans compter la Suède etda Norvège, 
le Danemark et la Hollande, nous pouvons 
nous demander ù bon droit ce que sera la 
situation téréhenthineuse .en Europe vers 
courant avril prochain, si de nouveaux ar-
rivages américains ne sont pas venus ren-
forcer les réserves anglaises actuelles. Per-
sonnellement, nous pensons que les 20.000 
..ûts réellement disponibles en. ce montent 
ue permettront pas d'approvisionner Lon-
dres. Bristol. Newcastle, etc., au delà, du 
mois d'avril. Nous estimons donc qu'a ce 
moment les . consommateurs britanniques, 
qui délaissent un peu les essences françai-
ses et espagnoles, se verront dans ^obliga-
tion d'utiliser plus largement les térében-
thines continentales. 

Le marché de Londres a évolué ta semai-
ne dernière comme suit : après, la cote, de 
sh. 56, à la date du 7 janvier, on affiche 
55 sh. 9 le 8; 53 le 10 pour remonter, assez 
rapidement à 55 sii. très ferme le u:..5| Sh. 
3. soutenu.' le 12 54 sh 4 1/2. ferme.'le 13. 

Produits secs 
Pou de demandes pour les brais et les 

colophanes aussi bien en France qu'à l'é-
tranger; les « seçs » sont » nominalement » 
très fermes, avec peu d'neheteurs pour y ins-
tant : dans le Sud.Qùest français, les b.r.iis 
sont traités autour .de 43 fr., et. les,colo-
phanes s'ont peu actives, bien que là fabri-
que' tienne les prix élevés pour le reste des 
stocks. '..-•■ ' f> V :• 

A Londres, on cote depuis-huit jours les 
mêmes prix de 22 sh. 3 pour la résine amé-
ricaine commune; 22 sh, 9 pour le crade G, 
et de 26 sh. 6' pour l'extra;e.laire Vy, W. 

En 'Amérique.'les cours restent soutenus. 
Les Transports 

Nous constatons avec regret les difficul-
tés sans: nombre créées par les -Cpmpaenips 
de chemins de fer à nos .exportateurs du 
Sud-Ouest'- la plus grande réside a*Pneure 
aetuèlle dans le manque presque "complot-
do wagons; la. plupart des gares des Lan-
des sont dépourvues du matériel le plu = 
immédiatement nécessaire au commerce:et 
à l'industrie de la région. On pourrait être 
tenté;de m'objecter les besoins de l'adminis-
tration de la- guerre. Or, ie sais'que certai-
nes gares détiennent depuis longtemps'des 
wagons qui ne servent à personne, alors 
qu'une meilleure comptabilité' du .matériel 
vide disponible rendrait à ta circulation (les 
wagons dont quelques-uns sont demandés 
en Vain depuis plusieurs mois', nour .l'enlè-
vement de produits résineux Nous n'exa-
gérons rien en- disant a'ue les réclamations 
arrivent de tous les-coins du territoire fo-
restier landais, f j . 

, . t Em. B*. 
.1 • ,.

E
 /- 1 V j I..'..'- . V • J J ™ . . , 

Londres, ,17 Janvier . 1910. 
Essence de térébenthine. — Ixrégulière. ,— 

Disponible . 53 sh-. :'fi trois-mois,-53 sh.-3 den.; 
éloigné. 52 sh. et 50 .sh.,. -, ; ; 

Résine. — Disponible : 22 sh. 3 den. 

MARCHÉ AUX METAUX 
Argent :' Disponible : 174 Ilv. 15 sh. 
Eante..— - Ui.spuii.Lblc 

mois. 79 sh. 1 den. 
78. sh.. 6. den.; à trois 

Vient de paraître 
dans la Collection LE LIVRE NATIONAL : 

MARCHÉ AU" BESTIAUX D- CENON 
Du 17 iariviër. de 8 a 9 h.,du matin. 

Veaux «onr-
rissons.. 

Génisses.. 

cmeuis VanJiis Prix par" tête 

35 1 35 
16 1.. 6; 

t'* q té, 30 â 35'; 2«. 15 a *» 
I" qlé. 45.a 50'; 2». 25 h 30' 

Veaux gras .amenés 12.-vendus de -115 a 1C0 tr. 
les 50 kilos. , ' . . ; 

Ce marché est ouvert aux bestiaux rie toutes 
catégories ' '• •'' ■ • ■ ' " 

ROURSP HtJ rOMMFRCf? OF PARIS 
tCôic 6/fioieVe 4"s Marchandises) 

50. 

Paris, 18. janvier, 
. S-Hcrse. .liïMtés> 

Huile Ce lin, 1.35 f. 
MARCHÉ DE TOULOUSE 

Toulouse, 17 janvier ' 19-16. 
Blés.,— Marché'très calme , — Bladeittes et' 

blés ' fins, supérieurs, dito bonne .qualité, dito 
blés mitadins' lins,' prix fixés' par l'autorité 
supérieure";-seigle, les 75 kilos, 22 fr. à 22 fr. 50; 
orge, les «O* kilos, 21 à 22 fr.;- avoine, les>50 kit 
!bs,U6'fr 50 à 17 fr. ; mats blanc, ies 75 kilos, 
25 à 26 fr.; haricots', 'l'hectolitre. 58 à 60 fr.; 
fèves,-les-flô kilos, .23 -à 21 fr.; vescés noires, les 
80 kilos. 22.fr. a 22 fr. 50. S. , • • , . 

Farines. — Marché très calme. — K G., les 
100 kilos, 23 à S1 fr.; repasses,M9 a 20'fr.; sons, 
19 fr. 50 à 20 fr. 50. , 

Graines fourragères, ies 100 kilos. 80'il 120'fr. 
Fourrages. — Foin. 4 fr. a 4' fr 70; sainfoin, 

Ire coupe,-4 fr 40 à 5 fr. 80; dito Se et 3e cou-
pes. 4 fr. 40 a, 5 fr. 20; paille de blé. S fr. 50. à 
4> fr.; paille d'avo':ne,'2 fr. 80 à 3 fr., le tout les 
50 kilO-si -■■. - . - ' [ ! 

Grand Roman Patriotique 
Par R. FLORIGNI et Ch. VAYRE 

Ce roman captivant est complet en un 
volume de 350 pages, contenant plus de 
10,000 lignes de lecture. C'est un ouvrage 
que l'on conserve pour le relire. 

Prix : 65 centimes 
Dans-tous les Magasins et les Dépôts 

de la « Petite Gironde ». 
Envoi franco contre 80 centimes adressés 

au directeur-de la • Petite Gironde», a 
Bordeaux. ■ , 

RATS 
SOURIS - MULOTS 

«ml détrniU à inui ir 
mnli nnr lin procédé h. 
iBtlliblcHnouvenii. Ecrire a 

C. Rlce-Oter Llsleux (Calvados) 

Le Directeur: Marcel GOUNOUILHOTJ. 
Le Gérant : Georges BOUCHON. 

HTTÏI F d'Olive vierge. « Les Aqriculteurs 
niJlLJu Réunis.) vendent leur nouvelle ré-
colte à 22 fr. 50 le bidon de 10 litres I' loute« 
gares contre remboursement. Ec. Gicard.chel 
expéditeur, 107 boulev. Madeleine, Marseille 

GUERRE DE 1914-1916 

Les Réquisitions de Vins de W S 
EN 1916 

Conférence faite, lo 5 janvier 1916; a la S'o 
ciété' d'agriculture de la Gironde', par Ed<,-. 
TRIGANT-GENESTE, sous-préfet honoraire. 
Cet opuscule est un guide pour les maires 

et les réquisitionnés, au sujet de la rôquisi- d 
tion des vins. 

Prix : 0 fr. 50 

Dans les magasins de la « Petite Gironde », 
Envoi franco contre 60 centimes. 

V^--7JIO« Bordeaux 
kaffîsffi^ \ Imprimerie G. GOUNOUILHOD 

iM»^|^^»ICAUj rue Guiraade, 11, 
( Machines rotatives Marinonl. 

Avis aux Porteurs de Titres étrangers 
Le 5 •/• Français est très recherché en Bourse par les 

capitalisas qui n'ont pu souscrire. 
Les valeurs étrangères dont les garanties ne peuvent être 

comparées à celles rtu 5 •;. français vont subir une non-
velle baisse. ; il est donc urnenl de s'en défaire dès à présent. 

Nous sommes acheleurs au comptant aux meilleurs 
cours de tous titres Irançais et étrangers. 

Banque RICAUD & G', 4 et 6, nie de Séze, PARIS 

4 

SE DE 
DO 18 JANVIER 

FONDS D'ÉTATS 
5 O/O Ftaoeus libéré 

non liMr'é. 
3 O/O 
3 O/O amortiss. 
3 1/2 
Etat 4% i 
Tohkin 8 t4 
Tunis 1892". 
Madagascar 2 V-% 

a%.. 
Argentin 1896 ... 

— 1909... 
— 1911 ... 

Chine 1903. 
■— 1908.. 
— 1913... 

Egypte unifiée.. .-
— — 3 J', 

Espagne coup.960 
Italien 3 U ..... 
Japon 1905.. 

— 1907 
— 1910...... 
— 1913 

Maroc 1904...... 
— 1910 

Portugal 
Russe 1SS0...... 

— consolidé... 
— 1891/94 ... 
— 1896 

'■— 1906 
— 1909...... 
.— . 1914...... 

Serbe IS95 
— '100-2 
— 1913 

Turc unifié...... 

Etatat!iie Crédit 
ACTIONS 

Banque de Fronce 
Banque d'Algérie. 
Banque Française 
Banque de Paris.. 
Crédit Mobilier... 
C* Algérienne. 
Comptoir. d'Esc. 
Crédit Foncier... 
Crédit Lyonnais.. 
Société Générale. 
SQC. Marseillaise. 
Union Parisienne. 
Banque française 

Uio-Piata ... 

88 55 
88 '65 

449 50 
SU » 

385. " 
SSII » 
i'f! » 

78 50 

88 50 

78 25 
93 • 
74 95 

502 » 
455'- * 
1482' « 

58, 50 

82,15. 

337 . » 

44 S0 i 
2305 • 

166 » 

CHEMINS DE FER 
ACTIONS 

Est 
Lyon 
.Midi 
Nord.. 
'Jrléans....' 
Ouest 
Ouest-Algérien .. 
Andalous 
Nord-Espagne ... 
Saragosse ....... 

VULLRÎ DIVERSES 

ACTIOXS 
Métropolitain ... 
Nord-Sud 
Omnibus 
Panama Bons.... 
Suez;.'. 
$uez civile 
Aciéries Marine.. 
Briansk ordinaire, 

— privilég. 
Boléo 
Creusot 
Gafsa 
Mokewka 
Naphte 
.'Nickel. 
Penarroya 
Provodnick .,... 
Bio-Tinto....... 
Sels gemmes 
Sosnowice 
Transatlantique . 
Tréfileries Havre. 
Thomson 

tïblisaîlaos Prancaîscs 
VILLES 

Paris 1S65 
— 1871 
— 1875 
— 1876 

1S92... 
— 1S94/96 ... 
— -1898 
— 1899 
— 1904 
— 1905 
— 8 3/4 1910 . 
— .8 % 1910 .. 
— 1912 

319 
410 
409 

»S 

1720 
270 
L'73 
h54 

1849 
89» 

93 

1CG.5 

304 
1580 
241 

105 
248 

525 

465 • 
243 »' 
2<0 ■ > 
295 » 
291 » 
29s » 
316 ». 

270 50 
219 » 

CRÉDIT FONCIER 
Commun. 1879... 
— 1880 
— 1891 
— 1892 
— 1899 
— 1906 
— 1912 libérée. 

Foncières 1879... 
— 1883 
— 1885 
— 1895 
— 1903 
— 1909 
— 3 y, 1913 lib. 
— 4 % 1913.... 

CHEMINS DE FER 
Est 3 % 
— nouvelle — 2 % 

P.-L.-M. 4 % 
Fusion ancienne.'. 

— nouvelle . 
Lyon 2 % 
Midi 3 % 

— nouvelle — 2 >/2 Nord 4 % 
— 3 % 
— nouvelle ... 
— 2 i/j....... 

Orléans 4 % 
— 3 % 
— 1884 — 2V?..... Ouest 8 % 

— nouvelle.. 
— 2 % 

OBLIGAT.ÈTRANG. 
Lombard 3 % anc. 
Nord-Espag. l"s. 
— 2» série 

Baragosso 1 '• sér.. 
— S» série 
— 3" série 

415 I 

319 » 

187 50 
4 «i » 
416 » 

3fi0 
18!) 
39/ 
420 

35S • 
8SS 50 
32 i » 

330 
331 50 
3CU 
33?/ ■ 
343 « 
317 » 

340 » 
342 . 

42fi » 
381 • 
359 » 

347 » 

171 50^ 
34.' .; 
31!) • 
3IH •! 
311 251 
310 »; 

Riazan-Our. 4 %.. 
Xord Donetz 4 yt. 
Volga-Boug. 4 yÇ. 
0BLIG. DIVERSES 
Chantiers de la 

Loire 5 % 
Omnibus 4 % ... 
l'homson 4 %.... 
l'ransa liant. 3 %. 

EN BANQUE 
Dniéprovienne... 
Monaco 

— cinq»».. 
Bakou... 
Colombia (Pétro-

les de) 
Wyomin!; ordin.. 
Crown Mines 
Debcers ordin. .. 

prêt. ... 
Jaggersfontein... 
East Rand 
Ferreira 
Horse shoe 
Goldtields 
Lena 
Moddertontein... 
Randmines 
Chino Copper.... 
Ray Consolidated, 
Shansi 
Spies Petroleum.. 
Sposslty Copper.. 
Tharsis 
Utah Copper 
Butte and Super. 
Vieille-Montagne. 
Hartmann 
LianosofI 
Maltzof 
Malacca 
Platine 
Toula 

315 » 
42;i i 
377 t 

314 ■ 

Î210 
248!) 
501 

SK0 
3H 
92 

i 

333 50 

30 V! 
44 50 
5U • 
37 50 

16fi ■ 
112 50 
325 i 
14? i 

17 ' Jf' 
1 ? J» \ 
b'c.'.l ' 

148 • 

405 i 
020 i 

130 • 

1040 ■ 

COURS DES CHANCES 
Londres, 27 SU à 27 9li; Espagne, 5 54 1/2 >\ 5 fiO 

1/2; Hollande. 2 59 1/2 à 2 63 1/2; Italie, 85 1,3 
à 87 1/2; New-York. 5 79.1/2 a 5 89 1/2; Portugal, 
3 8-5 à 4 05; Pétroçrad, 1 09 a 1 77: Suisse. 1 !.'.' 
1/2 à 1 II 1/2; Danemark-, 1 50 à 1 C0; Suéde, ! 51 

.à 1 (S; Norvège, 1 58 ù 1 f©. 
Marché calme. S 

Rio Tinto calme. 
Mines soutenues. 

«y, lourd. Extérieure ferme. 
Caoutchoucs plus fermes. 

0 KILOS DE CHARBONS p 
en employant ie « SELDONITE » V = 

Le « SELDONÏTE», produit anglais, fait durer 1,000 kilos de charbon ou coke 
aussi longtemps que 2,000 kilos, et peut être employé avec succès en tous 
genres de foyers. La boîte pour 1,000 kiïos avec notice, O fr. contre mandat. 
Le « SELDONÏTE », dépôt régional (Section 12), cours du Médoc, 28, BORDEAUX 

1 » EN VENTE LES MAGASINS 9* 

Ulcères, Eczéma Variqueuses 
MnlnÀlnn An In fin,,., dartres, herpès, vices du sang, plaies de lâiaflîBS QS !a PeSIS ma»v?i??M?,t,,u.?.r*P»l*e» incurable», sont inlailliblement guéris, 

•Tn"™ TRAITEMT VÉGÉTAL un 
même en 

travai 
par 1 

Pour recevoir cette merveilleuse méthode GRATIS et FRANCO, écrire 
à M. A. PASSKRIF.IIX (il 1.1,Spécialiste 46 ResdMP05r«s.«B0llDSMXI 

Ml Al AflCC r""' 'oaffrez de : cœur, estomac, diabète, aronmliie, 
|Y1 Hl.nUr.O constipation, entérite, rhumatisme, prostntite, gonlte, 
obésité, eczéma, neurasthénie, etc. Guérissez-vous par la méthode ABSOLUMENT 
VESETALEdeM.l'Abb4W4Bjrf.CnrédeMartainnevlife(Somœol.BrochnreGratnite. 

606 VOIES URINAIRES — La SYPHILIS "e guérit 
que par injections do «JOK. SÉRO-CLINIQUE 
rue Vital-Caries 28» B.IKI>E\UX. Guertson en une 
séance ries Rétrécissements et 'tes écoulements. 

Ouvrière tailleuse demande Jour-
nées. S'adresser Mm» Cécile, 8, 
rue V^yssière, Bordeaux. 

On demande un conducteur ty-
pographe connaissant bien son 
métier. S'adr. au bur. du jnal. 

routas Opérations ds Banque i îf fi M ffl P O TB'Î'SIF©^ nïw ôî!F' r a Scv » \W ^^^.AlAnbtosuR I i S itàSS"S^«â 
Adresser correspondance au Secrétaire général, R. SILDOL. 

Travaux de maçonnerie en tous 
g-enres: crépissage, cimentage, 
blanchissage, déi'umage de che-
minées. Prix réduits. S'adresser 
Lacoste, rue Saint-Chaules, 56. 

Vente admiulstrative 
lans les Magasins Saint-Bruno 

de la Ville Ue Bordeaux. 

Le Jeudi 20 janvier, à dix heu-
res du matin : Fonte, ferraille, 
cuivre plomb, zinc, tôles, tubes, 
cornières, cuir, boiseries, poê-
les, outils. 
Rio BOUDIN,»- commissre-priseur. 

I.S8U CAOUTCHOUTÉ 
Bleu Horizon Mat 

pour confections militaires. 
Vente par t" quantité. Ech°» f™. 
(VETEMENTS CONFECTIONNES 

Gros et détail. Catalogue f«P 
M. OUHANO, 03, cours Pasteur, B' 

i pure laino 
I depuis l'iô 

la paire. — CAMIADE, laines, co-
H.0I18, gros et détail, Hôlel du Pé-
rigord, 11, rue Haulr/ec, Bordx. 

Mmo U(4 a vendu son 
• épicer.-comestibl. rue 

-Jouauet, no 10, a M. E. Lacoste. 
•Opposit. ser. reç.. au bur. de M. 
ï-alannc, 109, rue S'o-Cathcrine. 

C ENTRE. On demande chambre, 
cab toilette confort., maison 

particulière. Ec. Péronne, Havas. 

rnilDTICD ae Publicité actif, 
UUUn S ICIÏ entièrement libre, 
demandé. Ec. Rabot, Ag. Havas. 

"LOCATIONS 
indiquées par AKA JOURNAL, 
content plan do B" et banlieue. 

A U maison, vaste Jardin très 
™»ombragé, bd do Caudéran, 

30,000 fr. Ecr. Maxe, Ag. Havas. 

ÉDIPCDIC à céder, 90 Ir. par trlbCnlC jour. Petit prix. 
Progrès, impasse S"-Catherme, 2. 

CHAUSSETTE! 

PÛMES M TERRE 
aaune 1'- tr. les 100 kil.; Earlv, 
il ï.î Hollande, 26 f. Au Magasin 
jEleu, 3 place Maucaillou, "Bdx. 

SERRy^IERS cheiDd'é^pê'; 
Ji Ir 80 l'heure, et bons ouvriers, 
tforte lournée, donn. références. 
iLcrire Nauda, Agence Havas. 

CLEtt" 
Demande Ouvrier Coiffeur à la journée, bon satynnicr et 

connaissant un peu it postiche. 
t7 francs pai jour. 

Echoppe vide à louer, 6 pièces, 
fréranda, cave et jardin. On peut 
(visiter tous les jours, de 9 heures 
Ib. 5 heures, 11, rue D'Isly, Saint-
iAugustin. 

AU iAOASIN mande un gar-
çon livreur non mobilisable. 

PRESSE. Dem. charretier ména-
ge ou non, connt cuit™, labour. 

Chat. Bauge, Villenave-d'Ornon. 

|TBE MARIA gratis et 
prime de 25 à 10,000 fr, 

Ecrire Union Maria, Angoulême. 

|îBj DEMANDE un bon ouvrier 
Un coiffeur pour homme. S'ad. 
4ti, cours Chapeau-Rouge, Bdx. 

A Mendie réchauffeur ou eomp. 
» d'air. 

tre, 280, 
long. 7"»70O de diamè-

rue d'Ornano, Bordx. 

jardinier - potagiste 
demandé. — Ecrire 

Agence Havas, Bordx. DUBOIS, 

frCIIErÇ EXPEDITEURS deman-
•XUlO dés. Paiement comptant 
Ecr. Marc, Agence Havas, Bdx. 

AU désire emprunter 2,000 fr., 
USl garant. ln> nyp; sur immeu-
ble. Ecr. Mouchés, Ag. Havas. 

PIANO occ. : 275 f.r, 35, r. Belfort. 

C (lAf) Pots fi résine et zincs ù 
OîUUU vendre. S'adr. à M. Du-
pliil E., il Boulac, Illac (Gironde). 

TA D APC Bar Près gare. Bé-
IrtDHUg néfice net 15 fr. par 
Jour. Prix : 6,500 fr. Maladie. 
Progrès, impasse S"-Catherinc, 2. 

CIID quais, Bar, 80 fr. par Jour, 
Owll sacrifié à 1,500 fr. Départ. 
Progrès, impasse S"-Catherino, 2. 

Mme HUDILE-STRIB LE 
35, rue Santeyron, Bordeaux. 

Automobiles et Gbars 
Huiles e> Graisses p' graissage. 
Padiras, 9, place Bourgogne, Bz. 

LOCATION mach. écrire Under-
wood, Remington, autres mar-

ques dep. 10 fr. p. mois. Prix spé-
ciaux pr mobilisés, 52, ail. Tourny. 

enie, + Blanche, jol. échoppe 
db'o, 7 p., jard. 1 tête ag. Ent. 
3,000. Rentel,200.S'er30,r.S'-Jean 

fiflMl"Il Mors 25 HP pour 2 
unmiun tonnes, état neuf, 
roues pleines. Prix 9,000 fr. Tour-
ny-Garage. 143, Palais-Gallien, B" 

RENAULT 12 HP . torpédo 6 
places, état neuf, 

nombreux accessoires, petit prix. 
Giraud, 143, Palais-Gallien, Bx 

ON DEM. J" homme 15 à 16 a. p. 
trav. bureau 171, rue d'Arès. 

CAM ION.NEUR sérieux deman-
dé 16, rue Barrau, Bordx. 

A U pr. c™ Bayonne, échop. i p., 
» ■cave,jn.P*4,500.S'rr.Smean,30 

A CRETE b" charrette anglaise 
occas. Dubord, Carbon-Blanc. 

On demande un garçon de 13 a 
14 ans pour distribuer les dépê-
ches 11, rue de Condé. Appoin-
tements en entrant. 

ON cherche bon ménage vigne-
ron. Ec. Courrège, [lavas, Bx 

O UVRIER PHOTO, ay. matériel 
p. g ands portraits et pho'tos. 

demande commanditaire associé 
pour installation. Adr. bur. Ji. 

nri une i9i5>état neuf- s cy-Ufcl.rl«fclindres, torpédo 5 pla-
ces, sport luxe, roues métalliq., 
nombreux accessoires, prix mo-
déré. Giraud, 113, Palais-Gallien. 

fiÉRIIIP Puro et mélangée, UCnUOb BLANCS broyés sur-
fins. Prix avantageux. — Ecrire 
pour renseignements: Fréchède, 
18, rue de Rohan, Bordeaux. 

H ERSES au prix de'gros à l'es' 
sai. Agents demandés. CHA-

NIAUD,. AUbeterre (Charente) 

Bons mécaniciens dd«s répara 
lions auto 57, route du Médoc 

ON DEM. bonne ù t. faire, bon-
nes référ., 22, r. d'Audenge. 

ON DEM. des ouvr. menuisiers 
20, rue des Frères-Bonie, Bx 

^ y chevaux 2 fins et baladeu 
■ ses 150, chemin d'Eysines. 

ON DEM. charrons - forgerons 
rue Lentillac, 20, Bordeaux 

ON éch. leçons anglais et dessin 
contre leç. français. Ad. il. 

Veuve, 50 ans, habituée à soigner 
vieillard, demande place, sait t'ai 
re cuisine et coudra Références. 
Mme Mary, rue Râteau, 6, Bdx 

nnniTAUX à placer sur hypo-
Unr thèques maisons il Bor-
deaux. — S'adresser 73, rue de 
Soissons, de 9 à 12 heures. 

telle que vous DEVEZ L'EXIGER 

pour ÉVITER ou pour GUÉBIB 
Rhumes, Maux de Gorge, Laryngites, Bronchites, 

Catarrhes, Grippe, Influenza, Asthme, Emphysème, etc. 

et toutes MALADIES 
de la GORGE, des BRONCHES et des POUMONS 

Toutes les femmes connaissent les dangers qui les 
menacent à l'époque du RETOUR D'AGE Les symp-

 tômes sont bien connus. C'est d'à-
bord une sensation d'étouffement 
et de suffocation qui étremt la 
gorge, des bouffées de chaleur qui 
montent au visage pour faire place 
à un- sueu. froide sur tout le 
corps. Le ventre devient doulou-
reux, les règles se renouvellent ir-
régulières ou trop abondantes, et 
bientôt la femme la plus robuste 
se trouve affaiblie et exposée aux 

pires dangers. C'est alors qu'il fâut. sans plus tarder, 
faire uno cure avec la 

Exiger ce portrait. 

JOUVENCE de l'j 
i Nous ne cesserons de répéter que toute femme qui 
atteint l'âge de 40 ans, même celle qui n'éprouve au-
cun ' malaise, doit faire usage de la JOUVENCE de 
l'Abbé SOURY à.des intervalles réguliers, si elle veut 
éviter l'afflux subit du sang au cerveau, la conges-
tion, l'attaque d'apoplexie la rupture d'anévrisme,etc. 
Qu'elle n'oublie pas que le sang qui n'a plus son cours 

, habituel se portera de préférence aux parties les plus 
fàibles et y développera les maladies les plus pénibles : 
Tumeurs, Cancers, Neurasthénie, Métrites, Fibro 

.mes,.etc.,. tandis qu'en faisant usage de la JOUVENCE 
de' l'Abbé SOURY, la femme évitera toutes les inflr 

. mités- qui la menacent. 

. Lo flacon 3 fr. 50 dans toutes les Pharmacies; 4 fr. 10 
franco. Expédition franco gare, par 3 flacons, contre 
mandat-poste de 10 fr. 50 adressé à la Pharmacie 
Mag. DUMONTIER, h Rouen. 

(Notice contenant renseignements gratis) 

VIN EXTRA i PORTRAITS D'ENFANTS 
fjP'.l,h',f'3.r.Pe.yronnet DC'1'h* , FI.ORIASI, 11, rue Dauphlne. Bx. 
t)0 M. UNL0L5 S0JÏH.LB UU»«- j iirnnds Portraits itriiues. 

15- Uil'.'• 

LÙlfc-CO'iVt', Il 

MANŒUVRES demandé*. Se pré- .Bniirmior Toulouse, permit t* 8,v. I UAXŒCVRE sachant franpèr I lEl'NE HOMME,, lib. obligations m senter à la S'< anonyme' La ' I inf.outalllrBx.Ec.Fatliyn.lIaVU'» W dema'ide JSf, ru'è ' d'OruaUb."1' M-.uili ta ires; .déirràude 'rMVrtf**/ 
cornuoia.quai Brazza.Bx-Bastide I —■

 :
—. '■ '. r— -■ f . — ~:—~ ' ' rrr— I lution Ecrire Gorgie, Ag..-Hayas. 

Homme sérieux ferait di'stribii- Dame sérieuse demande'emploi 
IST1LLATEUR sér., cohnaiss' lion d'imprimésou petitstrâvaux de caissière."gérance ou autre. 

— régie et totis trav. chai, dem. d'écritures. Ecr. M. Picpçhe,,. Il,', Références.:.-S'adresser MM Mi-
emploi. Chèbardy, 76, r. Belfort. | rue Autoinc-M'onnier, La Bastide ■'ciiel, 41, rue du Teich, Bordeaux. 
B Y en PONETTE deman-

dé écjjrié. •D.u.»ni'.t,.,i>3. 
aven ue".' llépublfqtie, ' Caùd'éraii. 

CIDRE E.^r22f 
SL p^ace Maucaillou, Bordeaux 

Irulches tl'Ar-
cacbon. exp* 
dlées directe-

ment p?r le producteur • mo très 
grosses, i t 75: moyennes,.;! f. 75. 
rendues franco contre, mandat 
d'avance adressé a M. u. IV(JN 
à La Teste (Gironde). 

Guérison i 
totale de 
lisez brochure'M.Ë\ÛirKT.27.i''aub. 
Si.Denifi, Paris. Envoi gret, pli termé. 

AUIQ Les patrons sont priés 
nwlw sic faire .connaître à ia 
Bourse belge du travail, 4, place 
Frôdéric-Sanvap-e, à Sto-Adresse 
ISeiiia-Intérieure), les vacances 
d'emplois survenues dans le per 
sonnel dé leurs établissements. 

AU'DEMANDE ouvrier é'ieetr'i-
Vn cien -.bobineuf et petit .Ou-
vrier. Sûc'chi, 22, rue Gastillon. 

lelle salle à manger à v. de Stfl-
Stu 1 SOI) fr. 123, cours Alsace, 2o. 

i pri 

nASin louer appartement ou 
ruuàl propriété, trouver im-
meuble, commerce ou emploi, 
lisez; la ,« Feuille d'Annonces», 
en vente dans tous les Uiosques. 

P ERDU chienne mont. av. son 
petit. 3 m., blancs tous deux, 

envir. av. République, Caudéraii. 
Ram. 76. chem. du Fresquet. l\tc. 

C HIENNE CHASSE réfugiée. Ré-
clamer 25, bd Antoine-Gautier, 

4 

PERDU carnet contenant R"a. 
piers identité italienne. Rapp. 

Mnpasse Peyraga, 8, Bx. Récomp, 

PERDU samedi, rue Bègles, en-
ire nies St-Macaire et Guépin, 

pèlerine. Rap. 119, r. Bègles. Réc 

billcts banque 
100 fr., un 50'fr., un 20 fr. Rapp 

rue Judaïque, SI, >M. Noéiic. 

pERDU, le i; 

P EUROOLEI 
ttap ' 

BLANC envolé, 
6, c. St-Méd-ard. ' Récomp. 

Trouvé porte-monnaie renfer-
mant une certaine somme. Re 
clamer à M"' Fraj sse, 8,r.Lajarie. 

i»V»W*MBBS3' 
FEUILLE ut- I.A ii i t 

du 19 janvier 1316 
G'7R0,VD1S 

192) 

DB 

PAR 

PAUL JUNKA 

DEUXIEME PARTIE 

La. Marquise de Brionne 

■Excepté M. Sébastien Collet, de la 
pûreté générale, riucn.iiparablc limier 
jejui en remontrait à ims les détectives 
du moufle, il n'cxislèit pais à Paris 
«'homme plus étonnant pour décou-
vrir ce que personne nu trouvait. 

Cabriés prisait îi sa iu.-jlc valeur le 
flair de cet auxiliaire poi.r lui jnflrii-
inent précieux; aussi Je traitait-il avec-
une, sorte de iH'tisjiueric familière oui 

témoignait de sa faveur, faisait de Bas-
tien-Léonard une manière de collabo-
rateur, une sorte de bras droit qui ne 
s'avouait point ouvertement et qu'on 
maintenait dans uiie prudente humili-
té, mais qui n'en possédait pas moins 
son influence et ses prérogatives. 

(J'est pourquoi il. pénétrait actuelle-
ment dans le cabinet du patron avec 
un sans-façon qui le différenciait des 
inférieurs vulgaires. A peine entré, il 
se jeta dans un fauteuil. 

— J'ai du nouveau ! annonça-t-il 
d'un accent de triomphe. 

Les prunelles verdàtres de Cabriès 
lancèrent une fauve lueur. 

— Ali !... Quoi donc ?... 
— Ils se voient !... 
— Où eu ?... 
— Je n'en sais rien encore... 
Cabriès eut un violent mouvement 

d'impatience et de désappointement. 
— Animal !... Mais c'est ce nue je 

t'ai demandé!... Ce qu'il importe ie 
plus de connaître !... 

— Pardon ! rectifia sentencieusement 
BâsÙen-Léonard, vous m'avez deman-
dé un résultat, quel qu'il fût. Je vous 
l'apporte aussitôt que je l'ai, et voilà 
comment vous me recevez!... Vous 
êtes trop pressé,' patron !... 

— C'est bon ! dit Cabriès d'un ton 
déjà calmé. On attendra... Pour le mo-
ment, que sais-tu ?... 

— Que la belle Cise-lle de Noyans, 
aujourd'hui comtesse de Homberg, et 
son ami d'enfance, le marquis de 
Brioiiiic. se rencontrent deux à. trois 

fois par semaine, sans préjudice des 
entrevues qu'ils peuvent avoir sous le 
toit conjugal, à un endroit qu'il ne m'a 
pas été possible de déterminer, en dé-
pit des plus patientes filatures, des 
plus savantes aussi, mais que je déni-: 
cherai inévitablement... 

— Tu en es sûr 
— Sùr comme d'exister ! affirma 

tranquillement Bastien-Léonaid. Ne 
me regardez pas de cet air de doute. 
Je vous répète nue je tiens ma certi-
tude... 

— Sur quoi la bases-tu, ta .certitu-
de, puisque tu n'as pas seulement su 
te lixer un champ d'investigations?... 

— La belle lîiselle a des allures aux-
quelles un observateur de ma trempe 
ne se méprend pas... Mais elle est en-
diablée!... Elle me glisse entre les 
doigts avec une prestesse qui me lais-
se ensuite tout ébaubi... Jamais fem-
me ne m'a donné tant de fil à retor-
dre !... Je m'imaginais connaître tou-
tes les roueries du sexe trompeur et 
tous les trucs de l'adultère : cette sa-
tanée comtesse m'offre de l'inédit et 
me niante le bec dans l'eau comme un 
collégien !... Oh ! elle est très forte.!... 
Mais" patience !... J'aurai ma revan-
che !... 

Bien qu'extrêmement dépité, Ca-
briès souriait, et il y avait de la mé-
lancolie dans son sourire. Du regret 
aussi, un regret réel, profond, et qui 
eût pu être poignant, si le sujet cri 
avait été plus noble. ' 
- -Ce resiret et cette mélancolie lui ve-

naient à constater qu'en effet Giselle 
était/très'forte, puisque sans y, lâcher 
elle,déroulait à ce point la poursurtc 
infaillible de Baslien-Léoriard. 

• Que n'eût-il pas réalisé ayec.'une 
compagne Ue ce génie?... Il eût con-
quis le monde ! ' ■ : - • . 
1 Elle.ne l'avait pas compris :' l'esprit 
garrotté par le préjugé, de' caste,, trop 
orgueilleuse pour consentir à porter: 
un nom roturier, elle avait, au con-
traire, accablé de'son mépris le séul 
homme qiu .pût réellement la. sauver 
ou la perdre et qui, n'ayant pu -faire 
l'un, ne 'manquerait pas d'accomplir 
l'autre.. " ' .' ,. • . ',.; '•. j '. 

C'était à-quoi il travaillait mainte-
nant avec une voiupté cruelle. 

Ct! souvenir mettait à présent du fiel 
dans son sourire. Quoiqu'il lie voulût 
pas se l'avouer nettement,- il ■ savait,-
polir l'avoir' senti comme un cingle-
lrie,ht de cravache, que la lille de l'a-
miral de N-oyans-eût préféré ruàme le 
suicide à la honte d'épouser mi, Ca-
briès, et cette exlrémité, à laquelle l'in-
lerveijlion. du comte de Homberg' l'a-
vait miraculeusement arrachée, il se 
jurait de lYaçchlor, 4e laD'oirsscT.aûx 
partis les', plus désespérés ;auxquels 
puisse se résoudre une créature hu-
maine.'..' • ■:■'"' ■• ' ■■■ - - . -- • - ■ 

-- Bon-! , dit-il. à Bastien-Léonard, 
qui le considérait avec uiie. attention 
railleuse, je t'accorde que tu as .affai-
re à forte partie. Mais'le .marquis !... 
Qu'en fais-tu, .ddns 'tout cela ?... '.' ;• 

.r ■ Rieu du tout !... 

—■ Comuieu t ? - rien - du tout !... > Tu 
négliges un; a tout aussi précieux-?... 

— Beaucoup.'moins, sûr'.que Pati-' 
tre !... C'est toujours la femme que je 
suis...; Hlle:a 'moins de 'logique, iiioins 
de'saiig-fi'uid préincdité...' EfHe, s'iri^/af-
liente, se' laissé'.'m-ijn'er • par ses' nerfs, 
et se trahit: plus.vîtè..., ' ".'■ ' ,' 
.'—Ce ' nu serait pas-diial , raisonné 
pour une lilathre vulgaire, dit Cabriès. 
avec condescendance. Seulcineut, dans.' 
le cas qui nous -occupe, Cargumenfa-; 
fioh ' eSt-radicaleinent■■ fausse1... Tu 'le 
reconnais ; tpi-'hiè'me,, ta colntesse tle 
Ilomberg est une personne supérieure-
ment douée. Par, conséquent;"elle ne, 
tombera pas dans les fautes que eohi-
nieltcnt les renimes de nienlalilé plus 
ordinaire. Elle n'obéir,i pas à des im-
pulsions, comme ces dernières, et:to.u-
te sa. conduite sera,le résultât d'un, 
plan aussi savanimenl préparé que nia-
S'istralément^exéeuté... ' ' ' 

— Ma foi !.ca y. ressemble...,- concé-
da Bastien-Léonard,, rêveur. . . 

— Ça n'y .ressemble pas, c'est: ça 
même', accentua Cabriès, aut-oritaire. 
Il faut que -l'a: nouvelle comtesse de 
11 o m b e rg ■. so i t : : bi en s ùrc ,• d ' e j-1 e-m ù me 
pour.:s'être déoidéc ,si vite à ..tron.iper 
son'mari... qui l'a tirée des pires em-
barras 'eh i-'t^ousàiit.'..' Coiisci'vor, les 
avantages dè eetté unioii, ''et 'lo^itiue-
ihe'nt,'la confiance^T.estime ,du conîle, 
c'est qour ei|ë |une' question de vie qu 
de-mp'rt:,.. Ainsi,- et.h.ien mtfi&ffè njwt 
aucune' rij-sqn'dc se croire J'objçt d.une 
surveillance qué'lcbhqiié,""il n'y a pas 

de danger aiu'eJle; s.'qx.pqse à une sur-
prise... Je. m'en, porte garant:!---
•:'Bastie!r-Léonard"ho'cha là tète. 

— Ou-i.i. >;D'après■ ce que'je vôis, la' 
belle Ois'clléqoue'^gros jeul.. Pas com-
mode, alors, le comle de.liomberg ?... 

— Je' ne' sais .au juste...'lhi tout cas,' 
iiVpasse pour, un caractère :'.ce n'est 
pas un homii.ie''-que l'qp' puisse aisé-
ment henier... Et je rue - demande ce 
que serait sa vengeance, s'il venait à 
découvrir .que., .sa, femme le trahit... 
Otte femme qui lui,doit tout... au de-
là.île.ce qui neuf s'exprimer... 

Moitié blaguant,' nioïtié sérieux, Bas-
tien-Léonai'd goua.iila :. 
;,— Brr !.'.; Vous me faites froid d'ans 
le dos,' patron, avec votre façon de, te-
nir de pareils propos sans broncher !... 
Vrai ! je ne nie doutais pas que c'était 
aussi grave:. Aurions-nous un petit 
drame en - perspective ?... -

Les. .luisantes prunelles- de Cabriès 
jetèrent: uùc. lueur cruelle.. 
•.— Qui. peùtprévoir ?,... Dans cet or-
dre d'idées,'tpu.t'arr.ive... .Mais, .pour 
c-.oiiclure, il nous faut revenir à ce que 
je t'indiquais tout à l'heure. Sous l'em-
pire, de la. passion qui ,1a domine, la 
comtesse a pu accepter les.. risques 
d'un-.aussi - périlleux adultère; toute-
fois, eile's'eninloiera. dans toute la me-
sure du nossibtp. et de ses .facultés 
qui ne sont pas minces,, à.en diminuer 
l'a porloe... ijonc, à moins d'un mira-
cle.; Ticii à faire de ce côté... Reste lo 
nïnrquis..'. , . - .- ", .-■ 
'"B'astièn'-Lépnard; fit îi'grïmace î ' : 

— Tout ça est plus compliqué que 
je ne le supposais... De ce çôté-là non 
plus, ce ne sera pas facile... 
. — Beaucoup plus que tu ne crois... 
Ce que'nous savons de cotte nature de 
grand seigneur, hautaine, rebelle a 
toute feinte, permet de conjecturer que 
M. de Brionne sera de [irise plus ai-
sée -qu'une femme supérieurement ha-
DHc et intéressée, par surcroît, à mé-
nager des intérêts de la plus haute 
importance... Cet homme-là est inca-
pable de ruse... De plus, rien ne l'au. 
torise à penser qu'il peut être épie. 
Dans ces conditions, il y a gros à pa-
rier .qu'il va, au pas de promenade, 
vers le nid de ses amours... 

Bastien-Léonard bondit hors de son 
fauteuil : 

— C'est vous qui êtes dans le vrai, 
patron ! s'exclaina-t-il, illuminé. Mais 
n'ayez pas peur : je vais réparer la 
temps perdu. 

Il se précipitait pour sortir; le finan-
cier le rannela : 

— A propos, Bastion ! tu connais-
sais, au moins de nom, mademoiselle 
Elia Cantrel ? ' ^ . 

— L'artiste de l'Opéra-Comiciuô ? 
— Précisément. Tache de savoir où 

elle a pu passer ?•-• 
— Elle a donc file ? 
— Il, paraît... 
— Comme la petite tanze... Ah <;à, 

c'est donc une épidémie qui sévit sut 
nos - enarmantes comédiennes ? 
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